
Nouvelles eu jour
RaientIsa® ment de l'offensive allemande

à r ouest de l'Oise.
L'offensive aUcmaïKfe engagée entre Mont-

didier et Noyon rencontre uno résistance
beaucoup puis solide que l'offensive de
¦l'Aisne. Elle progressa laborieusement et
semble donnet dôjù des signes de lassitude.
Est-ce pour préparer l'annonce de l'arrêt de
fopéralion que le bulletin de Berlin d'hier
après piidi déclare : « L'armée von Hutier a
oblenu le succès visé, qui élait la possession
des hauteurs au sud-ouest dc Noyon »?

Lé communiqué allemand ajoute que il al-
laque a trouvé l'adversaire prêt ;'t .parer le
coup; non seulement les positions de la dé-
fense étaient très fortes de nalure ct bien ar-
mées, mais le système avait élé développé en
profondeur et les lignes françaises étaient
épaisses. Selon une information de Paris, le
commandement français «s'attendait à l'alta-
que du secteur Monldidicr-Noyon, comme
coroîlaiio de lofensive de l'Aisne. Nous
avons montré, hier, comment la nouvelle
opération était en quelque sorte appelée ilogi-
quemcnl par le résultat de l'offensive-précé-
dente. Il ne semble pas qu'elle ait été entre-
prise avec 3és «mêmes moyens, car elle n a
pu être préparée d'aussi longue dale, puis-
qu'il fallait d'abord voir quelle tournure les
choses ,prendraient sur l'Aisne. On a plutôt
«l'impression d'être en présence d'ouïe opéra-
tion plus ou moins improvisée qui s'est gref-
iée sur «l'autre, à la laveur des circonstances
favorables. •

Les cotmntmiqiiésd'hier (il manque !e bul-
lctin.franc.iLis de la siuit) annoncent une ré-
action heureuse des Français du côté de
MDntdidier; les AHemapds n'ont plus fail de
progrès à teur gauche et ils ont reperdu te
village de 'Méry. Au centre, les Français,
après la« perte du plateau de «Belloy, ont été
d'abord refoulés vêts le bas-fond de l'Aron-
de ; mais ils sont revenus à l'attaque et ont
repris pied sur les gradins descendant des
hauteurs de Belloy et sur ies plateaux, qui
s'élendent entre l'Aronde et la Matz, «dans Ja
direction do Marnuéglise, de Vi gncmont cl
de Vandélicourt. Entre Ta. Malz ct 3'Oise, droil
au noid de Compiègne, les Français n'onl pu
enrayer aussi bien la poussée allemande, qui
Jes a rejelés jusqu'au sud de Bibécouxt.

Selon, le communiqué allemand de la nuit
dernière, les Français ont exécuté pcn«dant la
journée d'hier de violentes -contre-attaques.
Le bulletin de Berlin dit que «ces retours
offensifs ont «été repousses ; mais il ne men-
tionne pas de progrès de la part des Alle-
mands. , -'...- . i. .- .' ,! i —i

L'incident du bombardement de Paris, le
jour de tta Fêle-Dieu, n'est pas clos. Nous en
avons signalé hier les poiuts essentiels ; nous
sommés obligés d'y revenir aujourd'hui ù
propos d 'une erreur qu 'accrMite M. «Maurice
Muret «dans la Gazelle de Lausanne.

Le caîdinal Hartmann, archevêque de Co-
Jogné, tayait télégraphié, le 20 mai , au cardi-
nal Gapparai,. .pour supplier le Souverain
Pontife d'inlenvenir afin d^viler, le bombar-
dement de Cologne le jour de la Fêle-Dieu.

Le cardinal Gasparri -.répondit : « Bien que
le Saiul-Père ait confiance que tous les bel-
ligérants auront des égaids spéciaux de jour
de la Fête-Dieu, ccpeiklant, il a manifesté
son intérêt «pour que, cc jour-là , les proces-
sions «n l'honneur du Saint Sacrement puis-
sent sc développer pacifiquement. »

Eh même temps. 3e cardinal Gasparri com-
muniquait le désir du cardinal Hartmann au
gouvernement anglais, qui oocueillit la de-
mande.

Le 24 mai, le Saint-Siège «télégraphia au
cardinal Amette, archevêque de Paris, cn
disant-: « Sa Sainteté est convaincue que tous
les belligérants auront des égards spéciaux
pour 3a solennité de ce jour ; elle fait cepen-
dant appel à votre médiation. 5)

Tels sont les faits relatés par l 'Osservatore
romano, en un article authentiqué pat
l'agence Havas.

Uae .variante existe h propos do Ynccucil
fait par te gouvernement français à ia re-
quête du «Pape. A Ja Ghambre des commu-
nes, Je ministre Bonar Law a dit , le 3 juin :

« Un appel a élé reçu par les gouverne-

ments français el britannique, et Ja décision
(d'acquiescement) a été prise par le cabinet
dc guerre, après examen de la queslion et
d'accord avee le cabinet français. »

La Croix de l'aris du 5 juiu met en doute
que le gouvernement français ait répondu.
Ellc dit :

nous sommes bien «oblige de remarquer que
l'Anglelerre, d'après «un texte officiel, n'avait
promis qu ' « en ce qui 1a cancerne ». Le gou-
vernement français a-t-il répondu? On devrait
noua «le dire. 11 est inconcevable q\u> d«?s jour-
naux bombardent'le l'ape de leurs injures et
«le leurs sarat/Siures, sans avoir toul A'abord «posé
celle question.

Quoi qu'il «en soit du «point soulevé p a r  la
Croix, il semble bien que ie «gouvernement
français ait élé au moins tacitement d'accord
pour que Cologne fût épargné le jour de la
Fête-Dieu.

11 aurait clé inouï que, après avoir oblenu
ce Irailcmtent de faveur, l'Allemagne n'cûl
pas usé de réciprocité. L'n télégramme Wolff,
dont nos lecteurs ont eu connaissance, a ap-
pris que le jour de trêve du «canon à longue
portée «qui bombardait Paris o été reporté au
dimanche suivant la Fête-Dieu, jxaT.ce que
c'est ce -jour-là que la procession de la Fête-
Dieu a lieu , dans la mesure permise par la
police française, qui n'autorise pas (les pro-
cessions en debors des églises.

Tels sont les faits. M. Maurice Muret , dans
Ja Gazette de Lausajme du 7 juin, sous le
titre : .1/isc en demeure, demande au Pape
d'élever la parole «contre l'Allemagne ou plu-

i- tôt lui reproche de «c l'avoir pas fait. M.
Maurice Muret rappelle que M. Anatole «Le-
roy-Bcaulieu se consolait de la perle <lu pou-
voir lemporel du Saint-Siège parce que, li-
bérée dc scs attaches politiques et de ses Inté-
rêts terrestres, l'autorité du Vatican allait
immensément grandir, et , de ce point de dé-
part, M. Maurice Murcl continue :

il est heureux pour Anatole I.croy-Beaulieu
qine lc ŝ etacle <le la misère présente du Saint-
Siège Ju i  ait été épargnée. Sans.doule, le Vatican
n'a pss une mauvaise presse parmi ies .protes-
tants du royaume de -Prusse. Los «sectateurs du
« deutscJwr Hall  > apptaudissent à ilg" réserve
da «succes*:ur de sainl Pierre ; mais l'étal d'es-
prit esl-il identique dans cetUc partie du monde
restée fidèle à k» .tradition catliolique, Misons
plus simplement ù ce qui Teste de Sa tradition
chrétienno ? Poser 3a question, c'esl la résoudre.
Et nous laissons à ,nos lecteurs le «soin de ré-
pondre.

Le renouveau d' aniinosilé il l'égard du Saint-
Siège qui. perce dans ies jonr «aux «ic 5'Entente
est île résultat dc l'attitude,' pour le moins dé-
concertante, observée par le Souverain Pontife
à l'occasion de lia Félc-Dieu.

M. Maurice Muret raconte ce qui a été dit
déjà-, à savoir que, lie jour de la Fête-Dieu ,
les Allemands avaient bombarde Paris alors
que les Alliés épargnaient Cologne. II ajoute :

Nous «scra-il-il permis d'exprimer «ta crainte
que les Anglais n'altenden/t vainement la bulle
d'excommunication romaine û l'adresse des ar-
tilleurs dc la Kuftur  ? t Anne, n*a sœur Anne,
ne vois-tu . rien venir ? » «Sœur Anne , scrutant
l'horizon du tout de îa ÏOur <îe Londres , no
verra rien venir de dtonie. «Conrart n 'est plus
le seul mortel -à qui ie silence doive aMuxer
l'immortalité.

Un gournalisle, obligé d'écrire à la Itâte,
peul se tromper, el M. Muret na rien qui,
«sous oe rapport, le distingue de scs confrères.
il a cu lc temps de réfléchir ensuite sur l'im-
pératif «catégorique qu'il avait dicté' à la
conscience du Pape. Il a «u le temps dc -trou-
ver que l'explication allemande, sans fermer
la porte aux controverses, devait nu moins
avoir pour effet de suspendre la foudre que
M. Muret mettait entre les mains du Pape.

Personne n'eût été surpris que M. Muret
se tournât vers les Allemands pour leur dé-
montrer que le monde entier aurait accueilli
avec graude satisfaction la nouvelle qu'ils
s'abstiendraient de bombarder Paris non seu-
lement .le dinwnché dans l'octave de la Fête-
Dieu, mais aussi ile j our même de cetle «so-
lennité, bien qu 'il ne Sùl pas chômé en
France.

M. Maurice Muret', citant un journal fran-
çais, a mieux aimé, affirmer, dans ia Ga-

zette de Lausanne du II juin , que « les pro-
cessions dc la Fêle-Dieu en France sont re-
portées aux deux «dimanches suivants ».

Cela est inexact. La Fête-Dieu est trans-
portée au dimanclie dans l'octave de cette
fète. C'est une réglementation issue du Con-
cordat de .Napoléon avec le Pape. Le «concor-
dat ne conservait que qualre fêtes chômées

•dans la semaine, et ia Fétc-Dïeu n'en était
pas. Il a donc été fixé que la solennisation de
cette fête aurait lieu le dimanclie suivant, et
pas plus lard que ce dimanche-là. iMais , com-
me le 2 juin de cette ̂ 'onéc, qui élait le diman-
clie de l'octave de ia Tcle-Dicu, Je can«on alle-
mand n'a pas bombardé Paras, ct qu'il l'a
bombardé le 9, M. Maurice Muret a brandi
«n calendrier ecclésiastique truqué qui pro-
longeait les octaves. Devant les lecteurs de
la Gazette de Lausanne, qui ignorent généra-
lement les coutumes dc l'Egiise catholique,
il peut ainsi continuer à «faire mépriser le
Pape , pour ûe silène; qu'il garde quand des
prolcslanls lui joliment dc parler.

AU CONSEIL DES ÉTATS
fHO. . . -  ' - ¦ ¦

¦Berne, le 11 juin.

Tombe, bois et charbon
Le .Conseil des «Etats a fait sa .rentrée, cet

apiès-midi, à 3 beule/?. Il a «repris aus«sitôt la
discussion du dixième rapport de . neutralité.

:Un instant, il n'a élé question que de -tourbe,
¦rie bais cl de cùizrbou. Comme les Soaèis sonl du
domaine du Déparleàient de l'intérieur, c'est
M. Ador qui a «répandu aur observations,- de la
commission.

lo rapporteur. M. Daslder (AppenzellJnté-
ciouir), s-est plaint «de l'incohérence qui règne
dans la roparlilioa du charbon cl du bois de
chauffage. «I«l attribue ces d«éfectuosit«és au 'man-
que de liaison entre i'Gftice fétiéral du charbon
et «l'in «pectoral gèuivï}£tç%. SciiUs.,.. .,.. .., 

.Cette ironiairquc a ete ma! interprétée par Jf.
l'aul Scheurer, «qui -est, comme on sait, directour
de Ja centrale «du «clianbon, à -Bâle. U a eu que
la critique de M. Diéhlor Se concernait . «La cen-
trale du charbon , a^t-ii dil , a fourni au imoins
Je «50 % du combustible pour l'usage -dom«2sti-
que. Le bois n'est entré en «ligne dc compte que
dans la proportion du 35 %. Quanl a»ax -usints
i «gaz, l«jmr .cambusiiMe leur csl venu «presque
en •totalité de la «centrale des charbons.

M. Dsefrler a fait ol>serv«er au député btlois
qq'il avait voulu parier de «l'Office du charbon
du. Département de l'économie publique, et non
pas de la centrale du ohaahon «de Bâle, qui es!
pour «lui «une inconnue.

Of. Ador a reconnu que l'unité de direction a
manqué un certain 'temps •entre les deux d«jpsarle-
mcnlsqui s'occupent , il' un du charbon, ct l'autre,
¦de la tourbe ot du bois. Mais le conta«ct esl en
train de sc rétablir. Le «ohef du Département <k
l'interieur a «fourni, d'ailleurs, des renseigne-
nients très «rassurants sur l'exploitation de phis
en plus intensive des 'loua-bières et sur îles mesu-
res prises pour approvisionner abomlaunnent le
pays en bois dc diauffage.

Sur colle discussion s'est «greffé un petit in-
cident, if. Pettavel s'est inquiété de l'insuffi-
sance dc la main-d'œuvre pour l'exploitation de
la tourbe. «Nous avons, diWl , les insirumenls e!
l'a-rgenit. Ce «qui nous nnaïKjue, cc sont les bras,
cl Ac dépulé do SeucSiùtél a signalé, à ce sujel,
d* la «part de «l'armée, un ananque de compréhen-
sion des besoins «ïu «pays.

Ceci A amené une «réplique de M. Brûgge*.
L'adjudant général'dc l'taxatk a «soutenu que le
haut conimaiideiucnit s'e«st montré aussi a«cco«ii-
mo<lanb que poSsiblei dans ies congés cour tra-
vaux agricoles, mais qu 'a nc peut fiure que les
soldais remplacent iparlout les .ouvriers civils.

M. -Pettavel sVsl «ntfpsessé de ilMarci que
son observation ne s'adressait «pas au comman-
dement «supérieur. 11 «a toujours «eu à sc louer de
l'accueil qire M. 'Briigger a fait ù «ses demandes.
Ce sont pVui&l Vs «conmnandanls d'unités qui
doivent être visés.

:\«ous passons rapidement, sur colle discossioa ,
ca«r tout l'intérêt de la séance s'est concentré
sur l'interpellai ion de M. iKOltv.

La commi$sion pénale '
du Département d'économie publique

Cette interpellation, qui fi«gnrait au deuxième
rang de l'ordre du jour , aurait pu, ù elle seule,
faire l'objet dc loule une séance.

Le. 5 juin dernier, M. Butty, de Genève, dé-
posait l'interpollati-on suivante, portant les si-
gnatures de MM. Lachenal, Andermatt, Gabutzi ,
dc Meuron, de MontcUach , Bibordy, Simon ci
Wirz :

/« Lcs sorusisqîné» demandent a inlerj^ller le
Conseil fédéral sur 'les motifs qui l'ont engage
ù instituer une OflAuakliap .pénale pour juger
les contnn-entions aux owonnances fédérales. »

M. Butty a- «rappelé îles principales dispdsi-
tion-j tle l'arrêté du , 17 niai ol fait remarquer,

en .particulier.; que îa «commission pénale ad-
jointe au Département de l'économie publique
se substitue aux -tribunaux cantonaux. L'orateu-
a fait ressortir les dangers de l'intcrvenlion des
fonctionnaires dans les délibérations de ce tri-
bu nal ex! raordinaire.

Aussitôt crac cet arrêté a été connu, a dit M.
Butty, «des protestations «c sont âerces dons
loute l'étendue, de la Confédéralion. et le gou-
vernenrcnt de Genève a demamlé imniédhteuu-nt
au Conseil fédéral de ne pas donner suite à la
création projol«ée.

Hier encore, M. lc professeur Pleincr poMnil,
daai la ' Nouvelle Gazette de Zurich, un article
contre celte imsure inconstitutionnelle.

'Aussi, lorsqu'un jeune ntngtslrat iribourge-ois
bien connu et apprécié n ' refusé d'a«ccepter le
mandat crac .roulait kù confier le Conseil f-édé-
ral, ce geste n 'a surpris aucnn de ceux qui coa-
naisstsent la «/science juridique de cet honorable
•consc?llt?r d'Etat et le respect qu'il professe pour
la légalité et le droit. Son attitude proclame pu-
bliquement l'erreur du Conseil lédéral.

L«s. préc«leiUs qu'on invoque p«m»r j^tifier
celte violation dû principe de la séparation <les
pouvoirs «l'excuscal nuUement une nouvelle vio-
lation des «garanties primordiales que ce prin-
cipe assure aux citoyens. Les faiblesses regret-
tables de quelques «tribunaux nc sont pas un
motif, suffisant pour bouleverser toute l'orga-
nisation judiciaire du juyvs et pour enlever aux
citoyens le droit . de ne pas être distraits de leurs
juges naturcU. .

< Le Coaseil f é d é r a l, a ajouté .Vf. Huily,  att-
rait dû rélléchir que, au moment où les pleins
pouvoirs sont contestés et battes en brèche.' ce
n'est pas dsans le sens d'une nouvelle application
et de l'extension de ces pleins .pouvoirs iru'il
doit Inférer et jwendre des décisions, mais
dans le ssena du retour pur et simple aux grands
principes que j'invoque, c'est-à-dire la sépara-
tion des pouvoirs et le respect de l'autonomie
cantonale. .»

M. Schulthess, conseâBer fédéraS, a Tépondu ù
lïnlerrje4i*eur.

Moiiitas fois, comme représentant du Conseil
fédéral, il a dû protester conlre la modicité des¦peines infligées aux .iceaparcurs «t nuv tan
grosseurs des prix naxima. Les amendes intligivs
étaient plutôt des^primes d'encouragement. L'n
consoîMer d'Etat de lu Suisse romatxk; déclara
un jour que ia ¦Confédération avait seule la fifrcc
de faire respecter ses ordonnances. Le nombre
des décrets «pénaux du Département dépasse 3J0.
Aussi comprend-on que le Département o& voulu
ss «iecbarger sur une commission judiciaire lôonl
personne ne peut contester lu nécessité. La solu-
tion n'est pas l'idéal ; nMis 3es interpeUateurs ne
peirvem y voir autre dhose que des vices de
forme. Les compétences du Département d'éco-
nomie publique sont «te résultat nécessaire de la
situation actuelle. Le fédéralisme n'a rien <1 y
voir. La forme n'est rien, la chose seule compte.
En ces 'temps surtout , ïl tant songer il sauve-
garder la situation économique <ie Ja Suisse.

il. Rutty a répliqué qu'il nc .pourrait se dé-
clarer «satisf/ai-jt que si Je «chef du Etépartement
relirait l'arrêté Sur la proposition de M. Lâ-
cherai, Ja discussion générale a -été ouverte.

M. Lachenal (Genève) a ' appuyé l'interpella-
teur. Il a demandé à M. Schulthess ce. qu'a en
est du principe que nul nc peut être soustrait à
son juge naturel: Le Département de {'«économie
publique a itort de sc «placer uniquement sur le
terrain pratique. Xous tenons aux principes cons-
titutionnels. Les signataires «de Tiuterpcllalion
sont du même avis que M. Rutty. lis ne sont pas
satisfaits de la réponse qu'on leur a faite 11 faut
en revenir à ia loi.

M. Usteri (ZurkJi) a appuyé légalement l'irf
tcrpesEalM». La mesure prise par lc Départemertt
de l'économie publique a produit une fâcheuse
impression.

Si. Sdiopfcr (Soleure) a dit s'étomier qu'on 'se
plaigne des compétences pénales des Départe-
ments fédéraux au moment où celui «de lécono-
mic publique sc dépouille de ses «compétences au
proïit d'une coinmi/ssion pénale.

M. Motla, «conseiKcr fédéra!, a soutenu *L
Scliulllicss el insisté sur la nécessité d'une pro-
cédure rapide ct sommaire.

Après unc demàère «réponse de ii. «SchulUxsis,
l'iMerpcllation a élé liquidée et la séance levée.,
«à S heures.

GHOUPES PARLEMENTAIRES

Le groupe radi<yd dc l'Assemblée fédéralo a
discuté le f posUilat » Potier concernant la 'li-
mitalBon des .pleins pouvoirs. Le «groupe a déchlé
d' approuver la première fiartie du postulat, que
le Consieil fédéral.», dédaré acœpter «pour exa-
men. Au sû ct dc la sc<x>nde partie , qui demande
la .création d'une^ L commission parlementaire spé-
ciale de «contrôle, le groupe n'a pas pris de dé-
cision.

••• •
Le groupe de polilique socnalc des Chambres

a décidé de d-époser tme molion au Conseil na-
Itonal; pour demander la revision des lois «sur
les traitements du personnel d<! l'administralion
iéJcralc CI IIB C R F-

âlî COfiSEIL IAÏI0HAL
Berne, le 'Il  juin.

La discussion du projet de révision conslàtu-
lioiuieEe qui attribue à la Confédération lé droit
excluait àa le^tércr sur ia nav«ga«i-ion s'est ter-
minée <* maitin, mardi. On a entendu encore
deux discours. Jf. de Rabours ovail choisi, poair
sujot de son intervention, les exigences «alleman-
de» concernant le Rliin et l'exploitation systé-
matique de ses «forces shydrauliqueis. Le dépulé
(jeucvois, qui allail sans doute tirer de ce poent
lie vue îriétessaot du «problème tout ce «qui «étail
susceptible d'ex<il«r sa iverve, s'esl -vu couper
l'herbe sou* les pieds par M. Wyrseh «el par
M. Ador.

M. tfe Rabours a insisté quand même sur lt»
droits que peut revendiquer ie* Suisso sur l»
Rhin libre, droits qui contredisent aux vues d*
l'empiré allemand, qui ont iouiouri tendu i
foire «du Rliin un cours d'eau allemand. Si la
Suisse aduvcttaàt quu, du côté aUcmaiîd, OQ pût
barrer la voie navigable du Rhin, elle se con-
damaerait û de»-«iir la vassale fluviale de l'Alle-
magne. La navigation sur te Bbin pcu-l idonc con-
tribuer i. farliCer notre indépendance ou con-
tribuer à nous ««assservir. Vidcont consules I

Le président de la commission, M. Gelpke,
l'apôtre convaincu et convaincant tfe 3a cause de
la navigation intérieure, a ajouté trois nouvelles-]
conslat«ali<»ns à son rapport de '.a «semaine passée.
11 a établi d'abord que la Barviirc icvcndiqui»,
ou sujet de la navigation libre sur le Danube
jusqu'à la mer, les mêmes drosts d'Eiat riverain
que ceux réclamés par la Suisse .pour 3e Rhin.
U a rappelé, cn deuxième lieu, que les traités de
navigation sur 2c Rhin ne pcuv«enft élre dénoncés
uaiiatéralciuent -, ta Hollande, en «'«jyposam. i
l'établissement de taxes sur la isavigaUon, a cu
gain de couse, pan l'acte do 1808. Enfin , -M.
Gelpke a fait «observer que l'Allemagne mécon-
naît ses véritables intérêts, ci» cherchai»! â exploi-
ter le cours du Rhin en aval de Bâle. alors que, en
nmont de «cette v.illé. on peut -gagner encore
GOO.OOO cbevaux de force avec la mo:«he moins
dc frais.

ï-lj-dessus. Se Conseil, sational a approuvé,
par 112 voix, soit à l'unanimité, la révision cons»
tiln-lionnellc, qui pas/se ainsi au «Conseil «les
Etats.

Les représentants du peuple ont abordé en^
suite la gestion ot les «comptes des Chemins de
for fédéraux pour l'année 1917. -JIM. Siadlin,
Grand, Duhy et MaiUefer o«t rapporté, Vuft
oprès l'autre, sur ira Départements dts finances
et du contentieux, sur Ce -D-éportenieitt comirtcr-
cùil d sur ceux de l'exploitation et «des travaux.

On a liquidé, à ce sujet , deux incitons qui
donnaient «dans les tiroirs. Il y a prés ds trois
ans que M. Studer, de Winterthour, avait déposé
une proposition eng/jagessant le Conseil fôJérai à
réviser ia Coi sur le «Tachât des chemins de fer.
C'est une vêrolabte voie douloureuse que l'his-
toire de ia réforme de l'administration des
C. «R F. ! (M. Haab, conseiller fédéral , a exposé
la question. Il y a un an qne la direction géné-
rale a .présente un pktn de icorganisaP.icm, lequel
a «été renvoyé aux oonseils et au «directions
d'arrondissement. -Le département étudie, de Mn
oCrt-é, fc prohlcme, «jui embrasse aussi ta révision
de la loi ferroviaire de 1872. «M. Haab a posé le
principe que la situation «des C. F. F. vis-«à-vis
du D«épan!ein«*{, situation qm est restée un /peu
celle «des anciennes «compsasgniies, doit subir une
modification profonde.

La motion «de «M. Stud«a-, qui n 'est qu'une in»
vite à a<x«2érer la réforme- a élé adoptée sans
opposition.

Au Département couuncrcias.', èf. Jloab, toit-
tours ninarquablcmcnt -documenté, a apporté
quelques précisions su» le ravitaillement «dea
C. F. F. cn charbon. Bien que là quote-part des
C. F. F. aux importations de cliarbon eût Ui
réduite au 19 % d'«abord, puis au 11 % , il n'est
plus question d'une cinquième réductionu de
l'horaire San-s doute, oa s'est /«prépaie »out
l'éventualité de «cette réduction. Mais les.impor-
tations de cliarbon ont pris un cours tel, depuis
îa «En d'avril , que la «situation s'est Bens&kment
améliorée. La menace de voir nos réserves de
«charbon réduites au cjjnliogciit minimum exigé
j/ar les intérêts militaires (75,000 tonn«es) «est
¦écartôc.vSd le charbon français nous «arrive bien-
tôt — fout est prêt pour l'aller cherolier — !«
problème perdra toute «son acuité.

M. Haab a répondu , à une remarque de M.
Duhy, /secrétaire des cheminots, que le Conteii
fédéral me procédera pas à une revision com-
plète «le la loi «sur les trailemenUs. avant k re-
tour des temps normaux. Cc que les circons-
tances difficiles commandent en faveur du j«cr-
soTinel, on le fera par le moyen des .allocations
de rcndiérisssement.

Le colonel WiJ!,;qui esl direcleur Rènéràl des
entreprises électriques «bernoises, a dépose, le
25 «septembre «1917, unc nouvelle motion, ayant
ponr bot d'activer l'exploitation des forces  hy-
drauliques et ' t eu r  emploi pour l'élecliilication
générale des cltciiiinç de fer. La motion louche
trois questions : 1° la participation tîe la Con-
fédération aux frais de const-uclion et d'exploi-
tation d' usines «hydro-électriques ; 2° la îiàilici-



pation de «la «Confédération aux frais d'élcclrifi-
cation des ch«emins de fer privés; 3° la parti-
clpatioa «tes -usines hydrauliques cantonales,
communales ou privées, à l'exploitation électri-
que des «C F. F., «pour autant que ks usines des
C. F. F. «'y suffiraient pas.

M. WiU a rappelé qu'une motion analogue
avait déjà été adoptée en 1912. M. le conseiller
fédéral «Perrier, qui était un partisan convaincu
de r«éleclrification, avait élaboré tout un pro-
gramme, fixant à vingt ans le «délai poux l'élec-
Irificatton de nos grandes lignes de chemins
de fer.

Depuis la mort de JI. iPerrier, on n'a fait que
mener, assez lentement, d'ailleurs, les travaux
de construction <les deux usine.* d'Amsteg et du
Ititom, sur la ligne du Gothard. On n'a com-
mandé des locomdUv«is d'essai qu 'au dernier
moment, et cette politique hésitante semble con-
tinuer. Le colonel Will a «dit que les «deux usines
susnommées suffisaient à l'électrilkatioa de la
ligne du Gothard de Chiasso ù Luoorne.

Le retard apporté «à l'élcotrification «te nos li-
gnes nous place aujourd'hui dans «une situation
désavantageuse. La compagnie du Lœtschberg
s'en est tirée avec 70,000 f r. ,par kilomètre pour
scs installations électriques et son matériel rou-
lant ; maintenant, la dépense s«erait de 150,000
à 180,000 francs. Malgré ce renchérissement
énorme, les- dépenses qu'exigera «la 'réalisation
rtu programmé de Jf. IVrrier rae dépasseraienl
pas 350 A 300 millions. Le «nillia/xd donl onl
parlé quelques pessimistes est fantaisiste. I-e
programme «de 1912 «st réalis/ahle en dix ou
quinze ans ; une dépense annuelle de vingt à
trente «millions n'est pas auntessus des moyens
des C. F. F.

ùf . Will a dit encore que tes C. F. F. doivent
renoncer à la prétention de «se servir uniquement
d'usines «propres ; ils devront faire appel au con-
cours des usines cantonales ou privées. L'orateur
bornois a cité tes «usines achev«ées «ou en voie
d'achèvement de OHen-Gœsgen, d'Eglisau (Zu-
rich) et de Muhleberg, en aval de Berne. Os
\is"m<îs ptwiraient fournir 4'ésvorgie nécessaVrc
à l'électrifi-cation des lignes iBslle-Lu«cerne, OHen-
Berne, fichaffhouse-Zuxicb-iLucernc , Genèvc-
Frâbouirg-Beime, elc. En abandonnant les projets
«le «construction .d'usin» indépendantes, les
C F. F. pourraient concentrer leurs efforts sur
les installations et l'achat du 'materki «roulant.
Cela n'empêcherait .pas la Confédération de s'in-
téresser financièrement i la construction d'usi-
nes nouv«ei!es et à l'électrification des chemins
de fer privés. Pour cette derni«àre catégorie de
lignes, une dépense maximum de 60 millions
peut êt«re prévue.

M. Wild, «de Sainl-Gall , s'est «rallié complète-
ment ou point de vue de M. WiU e! a constaté
que les C. F. F. ont déjà «renoncé, en fait , au
principe des usines «spé-sales pour leura besoins.

A 1 heure, le débat a été «interrompu ct la
suite renvoyée au lendemain.

Les pommes de terre
L' ut i l i sation des déchets

On nous écrit de Berne :
Deux conterences importantes ont eu lieu a

Berne lundi et hier. Lundi, c'étaient les repré-
sentants des cantons ct «des organisations éco-
nomiques qui étaient réunis pour discuter de la
récolte des pommes do terre de 1918. L'Office
fédéral des pommes de terre «procédera , d'ac-
cord avec les offices cantonaux ct communaux,
aux mesures indiquées. L'inventaire de la ré-
colte s'effectuera sur te champ, chez le paysan.
Lc rationnement sera aussi uniforme que poasi-
l>Ic, les producteurs dovant naturellement jouir
d'un traitement de préfèrent, à titre d'encou-
ragement. La vente des pommes de terre pré-
coces de provenance étrangère sera libre ; pour
les ponunes de terre indigènes, les prix maxima
seront déciétes en juillet.

(Hier, miardi , une commission d'experts a dis-
cuté ks propositions du Département d'écono-
mie publique concernant l'utilisation des dé-
chets. Lc Département ordonnera que tous les
ménages et toutes tes exploitations «quelconques
SOT* tenus dc reouedtiir les «dédiets «le cuisine,
du jardin, etc., pour autant que les animaux
domestiques n'en peuvent letitei une nourriture
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Personne ne sait... Affolement, récriminations:
— C'est fini t... Les « Dayronnas >.vont s'ins-

taller avanl nous I... lls chahuteront notre réu-
nion... Nous sommes perdus I...

On court. Bonhaire, qui veut payer de ta per
sonne, en bon général, gagne aussi la rue Pa-
toire. 11 n'a pas dîné, il ne dînera pas, n 'impor-
te I... C'est la veille de l'élection... On arrive,
Victoire I Les Dayronnas ne sont pas li !... On
prend ' hâtivement des 'mesures stratégi ques, on
entasse des bancs pour protéger la tribune, on
place des liommes de confiance aux becs de gaz...

Et , deux heures plus tard, la réunion est abo-
minablement troublée, le gaz éteint , la tribune
envahie, cl Bonhaire conspué, bousculé, sans
avoir pu dire un-mot... 11 aime «mi«eux ça, d'ail-
leurs ; au moins, il n'a pas bafouillé...

Sans tes sergents de ville, on «s'assommerait
dans ta. rue. Heureusement, ils sont Si, bourrus
el prolecteurs. Les «Bonhaire ct les Dayronnas ,
séparés, regagnent leurs permanences récipro-
ques... Une légère collision avec les gens de Vin-
cent qui circulent aussi... Mais los chefs con-
tiennent leurs troupes. Depuis leur duel, Bon-
haire et Vincent s'estiment forl ; ce sonl des
•hommes d'honneur ; on l'a bien vu sur le ter-
rain,,.

UlUe. Les communes de quelque imporlance doi-
vent organiser «un service régulier de cueillette
dea déchets ù domicile. Ces déchets serviront à
l'ai i mentation des porcs que posséderait la com-
mune ou seront livrés à des éleveurs privés.

Les autorilés communates surveilleront aussi
la cueillette et l'emploi des balayures.

» « —
La guerre européenne

FRONT 0CCIDEHTAL
L'offensive sitemanda

«Journée da 10 Jain
Communiqué français du 11 juin, à .1 h. après

midi :
Hier en jUt de journée et deuu to nuit, le*

Allemand t ont cordinué leur pression dont la
direction cTEstrées-Saint-Denis-ltibécourt.

A gauche, la résistance des Français a élé
ef f icace. Les Allemands n'ont pu enleoer ni
Ployron ni Courcelles.

Le alliage de Méry a élé repris ipar let Fran-
çais hier à 22 heares.

Au cetdre, le principal e/forf dei Allemands
a porté sur le front Belloy-Marquèglise, oa une
paissante attaque a réussi à repousser les Fran-
çais des abords face à r A ronde. Mais, par un
énergique retour o f f ens i f ,  les troupes françaises
ont rciKiUssé l'ennemi sur tout te front et repris
[xtsition sur la ligne sud Belloy-Saint-Maur, sud
Marquéylitc et Yandélicourt.

A la droile des Français, des combalt se sont
liurés au nord de Ureslincourt. l*s Allemands
avaient accumulé dans cetle région de grandes
forces .

tes troupes françaises ont reporté leur ligne
de résistance à l'ouest et au aud de Itibêcourt.

* * *
Communiqué allemand du 11 jnin après

midi :
Activité de combat modérée en fin de journée.

Elle ne s'est ranimée que des deux côlés de ta
Somme. Après une forte  action de feu , l'ennemi
a attaqué, dans la soirée, enlre l'Ancre et la
Somme. L'incursion locale de l'ennemi sur la
roule de Corbie ù Bray a été curetée par notre
contre-attaque.

Sur le reste du front , l'attaque s'est effondrée
de façon sanglante.

Groupe du Kronprinz : En deux journées de
combats, l'attaque de l'armée von llutier a ob-
tenu le succès désiré, la possession des hauteurs
sud-ouest de Noyon.

L'altaque a rencontré l'ennemi profondément
échelonné, qui s'attendait à noire attaque, dans
des positions des p lus fortes .

Malgré cela, les divisions françaises n'ont pu
résister à la vigoureuse offensive de nos troupes.
Des divisions de réserve de l'armée française, en-
gagées dans des contre-attaques systématiques,
ont été aussi repoussées hier, dans des combats
acharnés.

Sur l'aile droite, les troupes du général Œlin-
ger ont maintenu la ligne ennenùe au sud d'As-
sainvillers conlre de violentes contre-attaques.

Les Iroupes du général Weber combattent
pris  de Courcelles et de Méry.

Des deux côtés de la grande roule lioye-
Eslrées-Saint-Denis, elles ont conquis la crête
des hauteurs à l'est de Méry, ont enfoncé ta qua-
trième position ennemie et repoussé l'ennemi
vers TAronde.

Malgré la résistance ennemie, les troupes du
général Schaller forcèrent le passage de la Matz.
Après avoir pris d'assaut les hauteurs de Mar-
quéglise el dc Vignemont, elles onl avancé en
attaquant vers Antheuil.

Le corps d'armée du général Hoffmann a percé,
en combattant continuellement , à travers l'en-
chevêtrement des positions ennemies sur les hau-
teurs de Thicscourt.

Sur les pentes sud , oer* l'Oise, nous avons
pénétré vers ltil>écourt.

Le nombre des prisonniers s'élève â 10,000.
Tota! depuis le 27, 76,000.

Sur le front de l'Oise â lîeims, pas de change-
ment. Dc nouvelles attaques amendes au nord-
ouest de Château-Thierry se tont ef fondrie i
avec de grandes perles.

Onze heures du soir. Les plus zélés, qui pas
seront une nuit blanche pour surveiller l'affi
chage ultime , s'organisent cn équipes, et d'a-
bord , boivent el mangent copieusement. Une
forte odeur dc vin el de saucisson emplit la salle
mêlée à d'autres , à beaucoup d'autres. Commcn!
peut-on respirer encore là-dedans ?... Bofthair*
contemple les coups dc «mâchoire, el songe que
tout cela coûte «cher 1... Enfin, l«as quinze mille
francs répareront le mal...

Au loin , l'Internationale retentit, vaillamment
forailH-e... On dirait que te son grandit , s'cnlle,
se rapproche-

Jacques d'erey, envoyé en reconnaissance, u
bicyclette, disparaît, en quelques coups de pé-
dale, revient «bientôt, «saute ù terre ci rentre, d'un
bond :

— C'esl Neclarre qui sort de sa réunion..., ils
sont bien cinq cents... mille peut-être... Ils arri-
vent... Jo ks ai entendus dire : c On va démolir
la bolle tt Bonhaire... ». Sortons louj I Nous les
attendrons île pied ferme 1...

Alors l'oularoux, affolé, ies yeux.hors de la
léle, beau de terreur , et presque éloquent :

• — Sortir I Vcux-fu te taire I... A quoi penses-
tU I... Contre mille socios ?... .Tu .veux donc nous
taire tuer ?...

Je ne permets pas qu'on verse inutilement le
sang.

L'Internationale se rapproche encore el re-
tentit , formidable, surlout 8avant-<teroier vers,
le cri furieux du «refrain.

— L'htlairr... nâtionâ-ti-û-û-le...
M. IMgeon pense il sa ifemmc, à ses enfants ;

les reverra-l-il jaonais ?... «Bonhaire «se demande
s'il ira , sublime, haranguer les maaifestanls. ou

La guerre sur mer
Navire américain coulé

Paris, 11 juin.
On mande de New-York au Malin que le Dé-

partement de la marine «ann-once que le navire
ajnériiawn Pinardeiric a été coulé te 6 juin par
un sous-marin allemand

EN MÉSOPOTAMIE
—o—

Les bienfaits de l'occupation anglaise
Notre correspondant d'Egypte nous écrit :

Les ir.vsulla.1s obtenus daust la proviwc de
Bagdad., depuis un an, grilce à l'administration
militaire anglaise, «sont des plus satisfaisants. Les
terres, incultes depuis longtemps, ont été ren-
dues fertiles ; tes joutes cl tes voies ferrées ont
élé activement développées ; d'hygiène s'est amé-
liorée, de nomi«reur dispensaires ayant été créés
pour la population civile.

Le commerce .reprend. Les cultivateurs «tra-
vaillent «avec joie, assurés qu 'ils sont de recueillir
tes fruits de leur labeur, sous une administra.
tion jus/le et hien réglée. Le régime turc n'est
nullement regrotté, tes Aralies n 'ayant jamais
élé aussi bien Iraités qu 'ils te «sont aujourd'hui
où «commence pour eux une ère de bicn-èlre et
de tranquillité.

Grike au développement de l'irrigation par les
Anglais — chosse qui étal! inconnue «sous te ré-
gime turc — tes «mineuses terres irenii/ues pro-
pres ù la culture ont été ïobjrt «d'un travail
assidu «de la pari Ktes agriculteurs, et on s'attend
il unc x«écolte lelle qu 'on n'en a pas vu depuis
les premiers Ages. En un mot, te pays a élé tota-
lement transformé. , T.

Le nouveau ministère belge
Lo gouvernement belge au Havre a envoyé il

sa l«tgation ù Berne te ilélégramme «suivant :
< Les journaux allemands cherchent à trom-

per l'opinion en représentant «faussement le
changement ministériel belge commo signifiant
une modification de la «politique économique du
gouvern«omcnt. Cotte .dénaturation tendancieuse
¦des fails est la suite d'une «campagne commencée
il y aqutoze jours, par les journaux paraissant
en Belgique ocou«pée, sous l'inspiration alle-
mande et ampliifiéo paa- ta -presse ennemie. Dès
te 30 .mai. un démenti 'formel a été donné à ces
iivcnsougcss. Au siège du gouv«ornement «belge, au
Havre, «on répète et confirme l'inanité «complète
de ces inventions dont le but évident «est de divi-
ser les Belges et lea Alliés, de susciter la mé-
fiance des «populations envers te gouvernement
et d'énerver leur imagnifi«que espri; de irésistsance.
La politMjue du gouvernement , sous la direction
de M. Cooreiman, reste, dans tous les «domaines,
ce qu 'elle a élé depuis le 2 août 1914. Aucun
dissentiment ne s'est produit à aucun momen.',
au sein du gouvcm«ement, sur cetle politique, à
laquelle il demeure invariablement fidèle. >

La coopération des neutres
A la suile d'une résolution prise en novembre

1917, à Chrisliania, lors de la dernière «confé-
rence dos ministres d«es trois i»ys «Scandinaves,
on a commencé en Scandinavie le travail .prepa-
ratoire pour la «sauvegarde des intérêts communs
des pays neutres a Oa fin de la guerre «et après la
conclusion de la paix;

•Les trois gouvernements en question ont
nommé chacun une commission pour l'examen et
l'élaboration idu matériel. Ces trois commissions
ont tenu à Copenhague une conférence commune
ot provisoire sur l'organisation du travail à en-
treprendre. «Les commissions sont «composées
comme suit :

Danemark : MM. Herluf Zahie «ft Ctam, tous
lieux chefs de division au Déipariemcnl des «affai-
res ¦étrangères ; Ht. t. 'Neergaard, ancien prési-
dent du «conseil «des ministres ;

Norvège : Dr Ilagerup, minislre norvégien à
Stockholm, M. Joaclûro Grieg, ¦consul et arma-
teur, et iM. Chr.-il.. Lange, secrétaire-général de
l'Union iiiilerpartemenlaire ;

Suède : Baron «Max de Wurtemberg, membre

si, plus sublime encore, il oe se cachera pas
«slans la «rave, afin de conserver uo représen-
San! aux électeurs du XXI".

— U-si v '-là 1... y son :m «bout dia rue... Y
viennent pour nous casser la g , glapit un
affreux voyou «bonhairiste.

La Tue n 'a pas «trois «cenls mèlres— dans trois
minutes, les «Neclarre seront là. L'instant est
tragi<jue. Jaoques Ferey veut absolument qu'on
se halte :

— Sortons 1 Sortons !... crie-t-il.
Ei il sort tout seul, se campe fièrement au

milieu de la chaussée...
Mais l'outa/roux , génial , a commandé a
— il faut «teruiOT I Faire lo mort I Eteignez

loul.. . Baissez Be rideau de fer L.
Lui-miêoue — tant la peur lui donne de cou-

rage — se précipite dans la rue , tourne «la ma-
nivelle... Le rid«eau glisse en grinçant, lentement,
oh f trop lentement... H en tremble, ce Pouta-
roux , il.se hâte et la sueur l'inonde, «landis que
ses oreilles s'emplissent de la voix» énorme des
man if estants.

— Cons-puez Bonheur', cons-tpuez Bonhair',
cons-qiuez I chantent maintenant , sur un rythme
allègre ct féroce, tes «Neclarre tout «proches...
PoulLaroux , fébrile , tourne, tourne sa «niandveile.

— ffé t tt-fos... Sie tous entfermez pas... .Ve-
nez donc ià, las dc flûol»es I...

Des cris furieux brisent le rythme des
« Cons-puez Bonhaire » ... On a vu Poutairoux ,
on a compris la .manœuvre, quelques gaillards
viennent sur lui cn «courant...

Alors, l'oularoux, faut des merveilles. Le. ri-
deau est baissé irlfcind D'un gesle désespéré,
le pharmacien «orraclie la imanivolle, se jolie A
quatre pattes, comme si, «te sa vie. il n'avail

<lo la Haute Cour de just ice, «baron Th. Adoh
wiord, ancien ministre des finances, et Af. Ewec
lœf, seorélaire gémèra! au Département «tes allai
res étrangères.

L'aflaire Herrou

'Amsterdam, 11 juin.
Sp. — Lo Daily Mail rapporta iréfemment

que te «professeur Quiddelut chargé par le chan-
celier do l'empire allemand de coummuniqu«er au
professeur américain Herrou , résidant 6M&MM*,
tes conditions de pflix/ allamaïutes et fut «renvoyé
par celui-ci avec dédain.

Le pacifiste ltollandaisi bien connu , le |D* »Iong
van Bcek en Donk, commente maintenant, dans
son journal «Sfhruiien der Vernunft tes faits ex-

«posés «nir le Daily ¦Mail. Le Dr Jong van Beek
commuuique que c'est iui-miûmc qui («rit l'ini-
tiative de l'entretien ; que iM. Honron luis-anêmc
avait mis comme condition une discrétion ab-
solue sur les pourparlers ; «que iQuidde parla ite
•la question de la paix comme i homme privé el
non. comme délégué d' une autre n>orsonnalité ;
•que M. Herron te reçut «rés aimablement -et lui
demanda de poursuivre ces pourparlers. Dans
l'entretien . Quiddc établit que la «résolution dc
paix avait pordu des partisans, que cela était
«lu en «partie à la if utile de 1 Entente, q,ui avai t
catégoriquement «.refusé de chercher un terrain
de conciliation. 11 emprimia «cependant ! «espow
qu'on reviendrait â cette f ésolution et que l'En-
tente adopterait ' vne autre altitude. Ensuite,
QnUde -exprima également le v-oiu que Ce prési-
dent Wiilson R» fit expliquer la /siluation en Eu-
ro|>e «par des «connaisseur..».

I-e Dr Jong van Beek cn Donk , qui, «cominie
nous l'avons dit , assista à l'entretien, «proteste
contre tes faux renseignements donnés à ce sujet
et dont M. Herron est responsable.

Lc pacifiste hollandais ajoute : • Jc ne «crois
pas que AI. Wilson approuve un «de ses conci-
toyens dans un «pays neul/rc qui pr^end po&sé
Ace ila confiance du président et qui en miéiiu
lemps publie de faux renseignements sur un en-
tretien au sujet duquel il avait «promis de garde:
la plus cnti«ère discrétion. I>e moment t> 'esl-il pa«
venu pour AL Wilson de «déclarer que «de tel!
personnages ne possèdent pas sa confiance, ni
son approbation ? »

? 

LETTRE DE LONDRES

Faut Claudel t radui t  en anglais!
L'un des ouvrages de Paul Claudel. L'Otage,

vient d'être publié en anglais sous le «titre de
The lloslage ; c'est, si je ne me trompe, le «troi-
sième livre de «ît auteur qui a «Mé traduit en
cette tangué. The llostage nous dépeint une
lultc soutenue entre les idées du nouveau «monde
de la Bévolution , d'une part , et celles du vieux
monde féodal et 'monartihique, de l'autre. M.
Claudel est sans doute mieux connu dni public
«anglais, en général, par aes poèmes guerriers,
qui , d'après la Westminster Gazette, ¦< moquent
l'apogée de la «poésie du genre ». «Cependant, te
«nom «te cet aiuteui se propage de plus eu plus,
el cette dernière traduction a été accueillie
comme « un ouvrage littôraire de la plus incon-
testable valeur, parmi les plus riécentes acquisi-
tions qu'aient faites tes lettres «anglaises ».
Un critique «anglais a dit de M. Claudel : « C'est
j>ar sa foi en Dieu, ou en luinmôme. comme
poète et serviteur de Dieu , qu 'il nous émeut
aussi sûrement. » Dans le numéro de l'Observer
de Londres du «24 mars, son cri lique habituel
confesse qu'il a été t protfondément imprej-
sioitno par «l'atmosphère de loi qui imprègne
l'ouvrage, cette ifoi en des choses qui ont dis-
paru , ou qui sont sur le point dc disparaître,
et par l'appel de «l'auteur «nous incitant à fixer
une fois encore notre regard sur le monde que
nous avons .perdu ; à considérer tout «ce qu 'il
renfermait de réelle «dévotion et de «bonheur
simple ». L'auteur de cet arlfole émet en outre
l'opinion que Claudel «st, de tous les •écrivains
français «du jour , Celui que les générations fu-
tures seront le phis susceptibles de lire.

marché autrement , el, tel un chat par une cha-
tière, «se glisse dans la «boutique «par la petite
porte de «fer vole rctermée...

Sauvés I Ils sont sauvés, les Bonhaire, en-
tasisés dans leur permanence à l'abri de la de-
vanture protectrice...

— Et Jacques ? Jacques Ferey ?...
On se regarde, on s'inspecte •:
— Tu cs là, Jacques ?... interroge le docteur.
Personne ne répond.
Jacques Ferey est .resté «dehors.
— Nous n 'allons pas le laisser seul avec ces

toutes ?... On le tuerait I «dit le docteur.
Dans un bon mouvement, irréfléchi , sincère,

il se précip ite, pour sortir , sur la petile porte
pratiquée dans la devanture de fer.

Poularoux le relient ù, hras-te-ooTps.
— Jtestcz 1... «N'ouvrez pas I... «Jls vont en-

trer 1...
Le dooteur s'obstinait, se débattait.
Il aimait Jacques pour son enthousiasme gé-

néreux et «jeune, et surlout parce qu'il en était
admiré. Et puis, cela paraissait si lâche, de
«resler à l'ahri, dans cette permanence, pendant
que Je pauvre g/a«min s'exposait aux coups...

Mois Pigeon, Matadurc ot te gros Doussane,
le mercier, joi«gnirciH teurs «nistances apeurées
ù celtes du pharmacien. Comme on «doit le faire
pour légitimer la peur , ils onvoqua-ient dc nobles
motifs :
. ¦— Vous n'avez pas le droit de vous exposer...
Vous vous devez à la cause... disaient-ils.

Plus fin psychologue, Poirtaroux- lança cet
argument retors :

— Voyons, Bonhaire... Rêflccbisscz : c'e» dans
l'intérêt de Jacques que nous parlons... Seul, i!
ne court aucun «danger : on n'os«ara pas frappei

Nécrologie
ta oomt* da Maugnj

«De Paris , on annonco la «mo«rt du comle de
Maugny, décédé « Juge de soixante-dix-neuf ans.
Il appartenait « uue «des plus ancieno» familles
de Savoie ct était. te fib aîné du générait comte
dc Maugny, dernier gouverneur général de la
Savoie . Sorti de ,l'aca.dénUe imiluaire te Taurin en
1857, il «prit part il la campagne d'Italie commo
officier de l'armée sarde ; m«ais, en 18110, après
l'annexion «te lu «Savoie, il «prit «du s/ervtee en
France et se distingua en Algérie ; ayant «quitté
Parafes *n HXA, il entrait dans la casOTisère di-
p lomatique, qu 'il abandonna en 1873, après,
avoir brilla numéral représenté la Franoe A Téhé-
ran, 'pour se faire homme de lettres et journa-
liste. Pendant de nombreuses années, il- a éoril
nu Caulois l'article sur la politique «extérieure.
On lui doit plusieurs ouvrages, entre autros îles
Souvenirs du second Empire, f

- ï» peiotte S SI B

On annonce la mort , d Paris, du peintre espa-
gnol Jean Sala. Il était né à Barcelone, ct il y fit
sa premier); éducation artistique. Domteilié de-
puis dé longues années à Paris, il s'était fail
«¦/marquer a ita S«ociétié nationale des beaux-arU,
où ii exposait .'' .' régulièrement , pair ses types
d'Espagnoles' du «peuple, drapées dans te chiite
classique, rouge ou vert et hrodé «te fleurs êdtï-
tantes. Dans ces dernières années, il s'était
adonné * la'faJ>ri«cation «de U -vcinrerie d'art , dé-
corée d 'émaux sur fonds de diverses couleurs,

Nouvelles diverses
M; Jhirian,' «ministre «des affaires étirangèrei

d'Autriche-Hongnie, est aœrivé hier «maodii, i
Berlin. ' ' ' " '

— A Paris, "te conseil de révision a rejeté Ici
pourvois des condamnés du procès du Bonnei
rouge. - '¦'-'¦

— M. Bakcr;ztnini»t«re<teJa guerre ù Washing
Ion, a déclaré que plus de 700,000 soldats amé
ricains ont élé envoyés en Franec jusqu 'à pré
sent.

€eios d* part out
: --• ¦" ¦ • M. H£NRY BIOQU

De îi. Henry Dérieux, dans «la Semaine litté-
raire de «Genève :

L'homme qui ne saurait rien du talent de M.
Henry Bu'dou minait peul-ètrc quelque difficulté
ù. «s'eu faire sa/ae image précise. Supposons, co
effet, qu'il interroge, au lia -//r .! , quelques SUIES :

— 'Bidou , dirait l'un , ah I oui, le critique mi
litaire... N'csUl pas colonol ? i

— 'Bidon, diîpit un autre, je lis ees feuilleton!
dramauqn«es dans les Débats. 'Ils sont clairs el
judicieux. C'est .un bon «critique.

— H / I . / / U . dirait un dernier, — je suppose ux
esprit positif peu lettré, r- Sidou, ¦attendez dont ,
j'ai lu ce nom-là sur um programme, le pro-
gramme d'une enquèle sur nos ressources ma-
tâon^es. L'un devait traiter des lettres, l'autre
de la finance, «le troisième du commerce. Bidou,
lui, «devait p-arter du «sons-sol. Co doit être ua
géographe.

On voit quel serait l'embarras de notre en-
quêteur. Allez «doue vous itnstginier ua homme
quand «1 vous lest présenté, «coup sur «coup, avec
«tes /attributions aussi diverses : militaire, géo-
gropbO, critique «dramatique. Lt «notez «bien que
l'enquête n'était pas complète et que si, par ha-
sard, ùrt 'Vrai lettré «se fût trouvé «là, il eûl
ajouté :

— Bidou, j  ao lu de Dari sun excellent roman :
Marie de Sainte-Heureuse...

¦Nouvelle complexité, nouveau ®uj^ d'incerti-
tudes t'Heureusement , l'homme qui a suivi avec
attemlion le mouvement «dos «tettres depuis une
dizaine d'années ne «connaîtra pas cet emharrais.
L'ampleur des connaissances de M. Henry Bi-
dou, la souj>lesse de son intelligence, la diver-
sité des questions qu 'il aborda ne «saiuroàcnt
tromper. A .travers ,<»s «ex/pressions si «divesses
— trop diverses même, surtout aux yeux du

un enfant sans défense... Tandis que, «si une ba-
taille s'engage, tout peut  arriver...

Le docteur , sans se rendre à leurs ra/isons,
faiblissajc. U se fciissait guider par un obscur,
presque inconscient, et peu héroïque désir.de
céder à la. force, «tout en protestant de ses inten-
tions courageuse. U se débattait à peine...

«Tout cela n'avait duré «que quelques secon-
des... El maintenant, il était trop iaxd. Les
Nectaire; accourus , bloquaient les issues.

(A tulvrej

a-"Diicaiions nouvelles

Les morts mystérieuses. — Les oubliettes mo-
. lernes. 4 - vol. de 216 pages. — Prix: B f r. 60. P.
Téqui , libraire-éditeur, 82, Tue Bonaparte.
Paris-Vl", et à la Lihrairte Catholique, a Fri-
bourg.
C'est -te-titre de l'ouvrage d'Albert Monniol ,

qui vient -de paraître chez Téqui.
C'est «un Uvn> ..rùn>guUèrcmcnt impressionnant ,

où .revivent' un moment, pour «sombrer dans te
drame; nombre de .personnages contemporains
que l'auteur dit victimes d'une exécution dan-
ItesMshw» - -. - -

Vora La ta&te «des ;maJlières ée ce votante : Les
oubliettes «modernes. — Gougenot des OIous-
scaux. — Camliétla. — «Barrénre. — iliichaud —
Jacques votvBcmwch. — Morts juives. —Mores.
— «Le colonel Sandherr. — Le commandant d'Aï-
tel. —- ChauliivServimère. — Félix «Faure. —
Laurenocau. — Fédée. — Kranltz. — Guénéc —
Valério. — Steinheil. — Henry. — «Lcmeracr-
Pitsml. — Syveton. — Vigo, dit Aluicreyda. —



«paa puWte, ami <lo» «catégortes Mon tranchées
_- on n'hésite pas à .reconnaître un dc «c«cs grands
jjrteUectuds français capables de promener sur
jas sujets multiples l*s «feux. pénétrants die teur
clairvoyance. Tournés vers «la critique et y ex-
cluant, ils «sont /fort capables d'«aborder im jour
u0 genre nouveau : conte, «roman ou «essai moral,
f l d'en remontrer «ce jour-là à plus d'un libtéra-
inir. Avec un peu dc complaisance peut-être, je
nie [Viiiâ à voir en iM. Bidou un- de ces liommes
j'unc esp«èce rare aujourd'hui, qui réunissaient
la science et le goût , l'esprit d'analyse et ic cu*lc
jes letlrcs et «qui, savants ou tmfl.il aiTcs, voya-
»«urs ou diplomates, prenaient vn jour la iptame
rt eiuèclBssaient tes lettres mêmes d' utx chef-
iceïïvrc, inattendu; tdl (pour n'en citer «qu'un),
ce Benjamin Constant qui, tiraillé, au Cours «de
w longue carrière, entre mille «soins différents,
tusse iomLber un jour de «sa plunre grisâtre l'ini-
mitable Adolphe.

On n'attend certes pas <Ic moi «que je juge ici
¦
$ «critique militaire du < colonel » Bidou. Ano-
dine, elle retint très vite le puMic par sa logi-

^ 
et sa 

nsnmplicité. Certsains, en apprenant le
nom de l'autour, furent frappés de surprise, lls
ignoraient, cn effet, que, ancien élève de «VEcote
je Saint-Cyr, détourné de la «carrière des armes
pr un terrible accident qui lui interdisait la vie
active, M. «Bidou avait conservé un goût très vif
pour les choses militeiircs, goût affiné et singu-
lièrement éclairé par l'«étude, qu'il poussa dans
la suite, de l'histoire et surtout de ta- géographie,
au «point de devenir dans cette dernière brandie
„n Ltecteicien, ou, mieux, ce cpie les Ohunoi/S' ap-
iid.'ent dans Jenr jolie .langue une t autorité
rtirnente » , œ qui équivaut , je cxôhs, au (titre
¦tançais d'-agrégé.

Ei en voilà «suffisamment, si je ne me trompe.
pour «expliquer à quiconque s'en étonn-erait en-
core, pourquoi et comment M. Henry Bidou peut
disputer au bon général Cherfîls, »u comman-
4u«t <le Ch-rteux, voire au <*jlonol Feyier, le
sceptre de cet r/mpire «nouveau, créé par Jes hos-
li|il£s : la critique militaire. Ces nobles augures
n'en voudront-ils si j'avoue que teurs lecteurs
n'oint pas toujours «été «aussi «saitisfails par les évé-
nements qu '«ils l'avaient -été par teurs oracles.
On m'assure que les auditeurs dtt « colonel >
Bidou furent les moins déçus de tous.

MOT DE LA FIH

Lorsque, à la dernlfae séance de-la- Chamhre
française, M. Clémencea,u prit là parOle pour
txpliqunr qu'il refusait de donner, sur les évé-
nements -de la guerre, tes renseignements que
les socialistes demandaient , coux-oi firent, pen-
dant dix minutes, un. tumiultc tel que'M . Clémen-
tcau interrompit «son discours pour faire des
awts :

— C'est, dit-il , à vous dégoûter d'être «prési-
/Jcnil du Conseil ; j' ai envie d'envoyer nu démis-
sion à Caillaux.

Confédération
La leçon du 2 juin

l.a Revue de Lausanne puMe les judicieuses
jetterions suivantes d'un correspondant sur. la
volation du «2 juin :

« Maintenant, la bataille est gagnée. La majo-
rité n'«est pas lrès forte, mais très décidée, lille
verra , je l'espère, «la nécessité de onieux s'ocou-
¦pe: d'œuvres sociales, dc restreindre le plus
ç/ossible le personnel d'Eiat et de bien soutenir
celui qui ev, nécessaire, de .créer la -caisse de
secours du personnel, de soutenir parliculière-
cnent les /petits traitements pendant la grave
crise que nous traversons.

« La réforme administrative est de toute ur-
gence. Une décentralisation énergique, capable
ic détruire la bureaucratie, fera énormément
«te hien, «financièrement et moralement. Finan-
cièrement, tout d'abord, «parce qu 'il se gaspille
un temps énorme en travaux de contrôle en
évidente disproportion avec le but atteint et à
Joindre ; moralement, cair les -principes actuels
l'avancement, de rétribution, de surveillance,
i'iltributions, sont dout à fait depr.hn.ants pour
ceux des fonctionnaires — et ils sont nombreux
— qui aimeraient déployer de l'initiative, de
l'activité féconde en progrès, qui"voudraient, en
un imot , rehausser la valeur et te prestige jde
l'administration aur yeux des lodmiciens. el 

^peuple suisro. » . . . .

La Suisse et la guerre
L'affaire Toekoi-Imhi.I

Communiqué de l'élat-major de l'armée :
Sous te titre : « L'amitié allemande > , la

Feuille d'Avis des Montagnes donne, dans son
numéro du 31 mai 1918, <les rensoignenicni»
sur un procès dont tes débats ont eu lieu à
huis clos, te 30 mai, devant le tribunal territo-
rial V. Le «nommé Louis Tockus, de nationalité
allemande, et la femme suisse Louise luiliof
ont été condamnés, pour trahison, te .premier à
liois ans de prison et à l'expulsion ù «perpétuité ,
la seconde à deux ans de prison.

Contrairement aux assertions de la Feuille
d'Avis des Montagnes, il est établi, par les pièces
«lu procès el par le jugement du «30 mai, qu'au-
cun plan des fortifications du «Hauenstein n'a
élé volé «et «qu'un pareil vol n'a donc pas .été
commis par ordre de l'état-major «allemand.

¦La nommée Imhof est Suisse de ««naissance el
l'épouse d'un Suisse. Elle n 'a «jamais «eu la na-
'tonalité «allemande el n'esl pas la femme divor-
cée de Tockus. Celte femme n'a pas davantage
Itmi, à un moiment quelconque, une maison du
soldat dans la r«égion du Hauenstein. Tout et
lue la Feuille d 'Avis allègue -à oe sujet n 'es!
que «pure invention. La seule «chose vraie, c'esl
lue, «dans le courant dc 191:5-1910. la femme
linlwf a séjourné chez un iment éloigné, dans

le Bàs-Kilchzunmer (région BcoWhcn-Haucu-
stein). Sur tes instance.» de Tockus. donl «lie fil
par hasard la connaissance, le 30 mars 1918, a

Zurich, elle composa pour lui , dc mémoire, l'es-

quùsse, d'ailleurs très imparfaite, d'un plan des
fortifications de la région du .Haifcnslcin. Cette
esquisse fait partie des pièces du procès, tlte

n'a été utilisée d'aucune manière.

Dtl navirei espagnols pour la Snlue

(P. T. S.) — U y a quelques jours, le gouver-
nement de Madrid a prononcé te ŝ uestre da
tous ks navires espagnols, ce qui devait avoir
pour résullal de rendre notre ravitaillement en
core plus difficile , te Conseil fédéral ayant af-
frété plusieurs bâtiments espagnols pour le
transport de céréales des Etats-Unis. L'ne note
de notre M/gation à Madrid laisse cependant es-
pérer que le gouvernement espagnol consentirait
à laisser quelques-uns dc ses navires-1 notre dis-
position.

L» VIE ECONOMIQUE

Pétrole *t benzine reitent rues
La seclion des marchandise du Départemenl

fédéral «te l'économie publique communique, au
sujet de la nouvelle suivant «laquelle eteux va-
peurs «danois recevraient prochainement , en
Amérique, une cargaison de pétrole et de ben-
zine à destination de Suisse, qu 'on ignore pour
te moment, en lieu compétent , pareille aubaine.

Le onème office dément aussi la nouvelle an-
nonçant l'extension considérafcte <te te circu'a-
tion des automobiles. Celte extension a été de-
mandée par tes intéressés , mais aucune décision
n'est encore intervenue.

La Urine américaine
U arrive chaque jour, <te Bordeaux, «des «trains

amenant de «la farine américaine pour la Suisse.

Du mail

(P. T. S.) — L'n «télégramme de Cette an-
nonce qu'un navire espagnol, chargé de maïs
à destination de la Suisse , vient d'arriver dans
ce port.

La saison

Zurich, 11 juin.

©après les renseignements parvenus au Bu-
reau central météorologique suisse, tes pluies
tombées lundi ont atteint près d'un liera de la
moyenne. En Suisse «occidentale «et centrale, cer-
taines stations ont enregistré jusqu'à 40 mm.
landis que, en Suisse «orientale, les pluies ont
élé très faitCes. Dans les Grisons, la sécheresse
ci'lrême j>ersiste.

FRIBOURG
DON NATIONAL SUISSE

en faveur de nos soldats
et de leurs familles

Depuis près de quatre ans, nos sol-
dats font noblement le saorifloe de
leur temps, de leurs affaires, de leur
vie familiale pour défendre nos fron-
tières et assurer notre sécurité.

Qui voudrait, dans le calme presquo
providentiel dont nous jouissons, se
refuser à contribuer pour une part , si
modeste soit-elle, à l'œuvre de juste
reconnaissance envers l'armée, à la
collecte nationale!

Le oernserl «communal de la petite «commune
te Pierrafortscha vient de voter un subside de
100 fr. poair la quête <pii a commencé ces jours-
ci. On espère que beaucoup de communes sui-
vront cet exemple.

Poor le congrès des historiens
On cherche encore un «srlain nombre de

chambres pour les «participants au congr«ès «des
historiens suisses du 15 au 17 juin, à iF«ribourji.
Les personnes qui cn ont A Jouer ou à mettre
à «la disposition «du comité d'organisation sont
priées de les inscrire au plus lût au Bureau
offretel «de renseignements, rue de Romont, 35
L'inscription est gratuite. •

Sor nos Ime»
iNous avons annoncé l'interruption, à la suite

des basses eaux , de la navigation à vapeur enlre
les lacs de Neuchâtel et de Morat. La Société cl»
navigation ne s'«est résolue à c«e!te mesure qu à
la dernière extrémité. Elle a fait , en avril déjà ,
tes démarches nécessaires pour obtenir la fer-
meture des «écluses «de «Nidau , «mais «sans succès.
La siluation ne fait que s'aggrav«er de jour en
jour, les dernières pluies n'ayant pas amené
la moindre hausse dans te niveau des eaux. Ce
nivean était hier malin ir 429 m. 15, alors que
te minimum prévu par îa convention mlercan-
tonale est «te 429,50.

Le soir de la dernière foire de Moral, un
bateau à vapeur , sc rendant dm chef-lieu du Lac
it Neuchâtel avec un certain nombre <te voj-a-
geurs et pas «mal de marchandises, ne put en-
trer «dans le lac de iNcuahâtel cl resta enssahlê
au milieu de la Broye. Ln «bateau de secours
arrivé de Neuchalel subit le même sort . Ce nc
fut que tard dans la nuit ou) le len<tem.ain «que
passagers, quadinupèdes o! ..marchandises purent
regagner NoucMIel ou tes autr«es porls du lac.

Institut des Hantes Etudes
Jeudi, 13 juin, 1 i h. K , conférence du B. P.

de Langcn-Wcndels : Discussion sur les ma-
tières du cours de religion.

A 5 h. K , conférence du docteur Weissen-
bach : La fièvre typhoïde.

NOUVELLES DE LA DERNIÈRE HEURE
L'offensive allemande

L'Agence télégraphique suisse n'a pas en-
core reçu le communiqué français d 'hier soir,

Commentaire ang lais

Londres, 12 juin.

Sp. — Le correspondant de l'Agence Rcuter
auprès des années françaises télégraphie, le
Ll juin :

Au cours dc la journée d'hier, l'ennemi a
réussi, au «prix d'immenses sacrifices pour ses
bataillons d'attaque, «à augmenter, son avance
d'un jiiidte à trois /mille /plus avant dans notre
front!. La bataille est d'une fureur (pu n'a pas
lité égalée jusqu'ici. «L*s AllemaïKls continuent :\
attaquer cn masses compactes, qui sont fauché»-»
par nos mitrailleuses. D'autres ct encore d'au-
lres masses se suivent avant que te «posât/ion soit
finalement emportée par l'ennemi, ct, souvent,
elle est reprise par les coirtrc-alaques françaises,
rvajus «ces contre-atta«tjuxs, qui conduisent nos
soldats au delà des ix>i'«tiorcs occupées préoé<tem-
ment par .les 'Allemands, nos hommes trouvent
le -terrain jonché de «morts allemands. Ils gisent
cn monceaux et , pour ester «un cas, ia «petite «hau-
teur nommée Piémont, au «sud de Lassigny, était
pavée de anorts ennemis. '

On estime que 'les Allemands ont engagé jus-
qu'au soir entre vingt et trente divisions.

11 «st certain que «les ennemis continueront
leur attaque avec une férocité égale ct. pro-
bablement, avec -des troupes ifraiohes. La vio-
lence du combat , la détermination inflexible
avec laquelle l'ennemi accepte ies horribles/ per-
tes subies par ses divisions d'assaut, n 'admet-
tent qu'une seule explication : c'est qu'il est
décidé à continuer la hitte coûte «que .coûte,
jusqu'à ce que l'entreprise finisse par une vic-
toire définitive ou par un épuisement complet.
La bataille <tecisjve «de l'année est engagée.

Commentaire!! al lemand!

Berlin, 12 juin.
Sp. — ( W o l f f . )  — L'attaque du général von

Iiutier, aiu sud-ouest dc Noyon, s'est produite
dans un ss*Njteur du «front ennemi où l'adv«ersaire
attendait «et devait attendre une offensive. La
si«gn«ificatiion de celle nouvelle victoire est d'au-
tant çtus grande. L«es positions de départ de
l'infanterie d'assaut de l'armée von Huiler pré-
sentaient ki de grandes dif RcuRés, niais celles-ci
fuirent complètement surmontées, malgré la ré-
sistanœ «adverse. Par contre, te terrain surplom-
bant, en partie fortement boisé, offrait d l'en-
nemi des possibilités de défense peu communes.

Lorsque, «dimanche à l'auhe, les divisions
d'assaut allemande s'élancèrent, dies durent
traverser des champs où i'«herbe atteignait la
hauteur du genou, où les réseaux de fils «de tar
se .multipliaient. Sous «la prot«ection «de l'artilk-
rie, l'«assaut M poursuivit jusqu 'au, delà des pre-
mières tranchées ennemies, dont tes faibles
garnisons furent détKn-dées.

Dass la zone profonde «conduisant & la «se-
conde «ligne de positions, il se produisit des
combails opiniâtres. «Cependant, la résistance fut
brisée au bout de peu «de t«emps. lK vù vers midi,
la pui/ssance de iattaque avait forcé te sys-
tème de positions de l'ennemi sur une profon-
deur de 5 kilomètres et , en quelques endroits,
de 7 kilomètres, ct les localités préparées par
les Français en vue d'une défense achainte
étaient dépassées. Sans cesse, l"advers^re cher-
chait par desi conlire-allaqu-esi -a contenir l'as-
saut allemand.

A La Beriière, il se produisit des combats de
maison à maison, niais ioi comme ailleurs, «ces
intermèdes sanglants se terminèrent après un
cou-rt combat, par la défaite de l'adversaire.
Partout , au centre de l'attaque, («es Français
étaient chassés de leurs tranchées en terrain
découvert. «La ligne de positions de l'ennemi se
trouvait denràère les Allemands.

Tâtonnant l'ennemi sans répit, les Allemands
atteignirent la «rive nord de la «rivière Mate, qui
fut nettoyée. «Le soir , la Matz fut franchie et on
établit des têtes de pont pour l'avance du jour
suivant. Dans la seconde journée d'attaque, les
Allemands arrachèrciit à l'adversaire ies hau-
t«2Urs de Marquéglise et de Vî gnemont, au sud
«te la Mate. L'aspect des lieux «confirme ies dires
des prisonniers déprimés, au Sujet d«es lourdes
et sanglantes pertes de l'ennemi. La 125m' di-
vision française pout être considérée commu
anéantie cn grande partie. Les régiments d'in-
fanterie 76 «t 131 ont particulièrement ssoufferl.
11 en esl dc môme pour la première division de
cuirassiers, dont le 4m° et le Um" régiments oint
.«vutoi -des pertes tout à fait extraordinaires.

Nos pertes, malgré la violence des combats, se
maintiennent dans des limites tout a fait mo-
dérées.

Berlin. 12 juin.
Sp. — ( W o l f f . )  — Au nord de la Somme, le

feu d'artillerie ennemi a élé très violent luis la
journée du 10 juin. Après unc courte prépara-
tion de feu , l'ennemi a atta-qué, le soir, sur unc
largeur de 4 kilomètres, «la ligne nord-ouest dc
Morlancourt jusqu'à la Somme. Sur tes ailes,
l'altaque «échoua, avec dc grandes pertes pout
l'ennemi. Au centre du front d'altacrue, des ir-
ruptions kncales dans nos lignes avancées furent
enrayées par les contre-attaques.

Au «nord-ouest de «Château-Thierry, au sud du
ruisseau Oignon, les AmCTicains attaquèrent en
plusieurs vagues nos positions. Us furent rc-
poussés avec -des perles pirticulièremcnl lou'-
¦des, et regagnèrent leurs positions de départ
sous «notre feu»

/De même, trois attaques effectuées contre nos
luisitions , ù l'ouest de Chilleau-Thierry, après

une courte préparation d'artilkric. échouèrenl
complètement.

j Berlin. 12 jain.
( W o l f f . )  — Lc chiffre des prisonniers per-

•dus par l'Entente dans l'ouest , depuis te 21 mars,
s'élève à 205,000. Le chiffre des canons pris,
qui s'étevait jusqu'à présent à 2250, s'est encore
élevé, à la suite de la nouvelle victoire alle-
mande entre Montdidier ct .Noyon.

Combat naval dani l'Adriatique
Borne, 12 juin.

(Stefani.) — Le bureau du «chef de l'élat-
major de la marine communique :

A l'aube du 10 juin, près «des ll«es dalmales,
de «petits torpilleurs it«aliens, commandés par le
capitaine de corvette Luijçi Rizzo, ont attaqué
une division navale anistro-hongroisc formée de
deux grands -cuirassés du type Viribus Unili*,
protégés par dix conlrc-torpMeurs.

Nos unités, ayant audacieuseenent «slépassé la
ligne des contsrc-toip iI!«eurs, frappèrent de deux
lorpiites le navire de léte et d'une torpille te
suivant. Nos unités, poursuivies par les con'.r;-
tonpilleurs , ciulommagèrcnt gravement l'un
d'eux et rentrèrent indemnes à leur base.

T o r p i l l a g e s

Stockholm, 12 juin.
(Wollf.)  — «Les voiliers suédois Cripen, de

1190 !«.:/."./ - . et Anton, de 1205 tonnes, ont été
coulés devant la côte norvégienne, par des sous-
n/sinn«; slU<pmsSind«l.

Autriche it Polognt
Vienne, 12 juin.

Sp. — (B. C. V.) — IXN journaux consialent
que, à la suite des résolutions adoptées hier, à
l'unanimité, à Cracovie, par la «commission par-
lementaire du club polonais, lesquelles s'élèvent
en termes violents «contre le cabinet S«cidier ct
demandent sa démission, la situation parlemen-
taire a pris unc tournure critique.

Dans la cabiaet autrichien
Vienne, 12 juin.

(B. C. V.) — L'empOTear a adressé «hter, au
mini/stre président Seidl«or, un resscrit aux termes
dmquel, donnant suite à ia propos:: ..on du pré-
sident du Consseil, il a«ccorde au ministre de l'in-
térieur, comte Toggenbourg, la démission solli-
citée par ce dernieT.

«En même «temps, M. Paul, président dc l'of-
fioe du ravitaillement «général , «est nommé mi-
mstre, tout en conservant la direction de son
office.

Lc chevalier von Gayer, pr&idcnt <te la di-
rection de police de Vienne, rat nommé ministre
de l'intérieur.

Dans un irescrit au comte Toggenbourg,
l"omp«ereur rend hommage à l'activité de ce der-
nter, se réserv.ant de recourir de nouveau à
«ses services. Le «souv«erain confère au comte Tog-
genbourg la grand'aroix de l'ordre de Léopold.

Belgique et Italie
Rome, 12 juin.

(Stefani.) — Hier après midi, le maire dc
Rome a «donné au Capitole une réc>^>ilion en
l'honneur de lai -mission Ixsige, en présence dc
M. «Sonnino, d'antres ministres, sénateurs, dé«
puiés, ete.

Un lundi fut ensuite «servi dans tes salons du
Palais Conservalore.

«Le comte ct Ca «comtesse Vjui den Steen onl
offert aux ministres italiens un déjeuner au-
quel assistaient la mission bel^, le corps diplo-
matique ct les hautes autorités civiles et «mili-
taires.

Autriche et Russie
Vienne. 12 juin.

(B. C. V.) — La nouvelle répandue par plu-
sieurs journaux, dis«ant que le ministère des af-
faires «étrangères a fait savoir au gouvernem«enl
russe que M. Kamenef est agréé comme repré-
sentant ù Vienne de la république d«es soviets ,
est inexacte.

Le trailé de paix avec te Russie n'ayant pas
encore été ratifié, Ja question dc la nomination
dc «représentants diplomatiqu<es de Bussie en
Autriche-iHoiDgrie el •rPAulriche-'Hongrie à Mos-
cou, n'est pas d'actualité. C'est pourquoi te gou-
vernement impérial ct royal n 'a pas encore eu à
sc prononcer sur la question dc la nomination
d'un représentant diplomatique de la république
des soviets â Vienne.

L'Allemagne en Sibérie
Milan. 12 juin.

On mande de Paris au Corriere délia Sera
que l'Allemagne aurait oblenu, d'après certaines
nouvelles, la location du transsibérien jusqu'à
Irkoutsk. .

Milan, 12 juin.
On mande de Londres au Corriere dclla Sera :
11 parait «que l'action alleunaïute en Sibérie de-

vient de plus en «plus «active. Deux, «mille trois
cents prisonniers austro-allemands et sept cenls
marins bolchevikis avec dc l'artillerie entrepren-
nent des opérations sur le fleuve Onon. Trois
mille autres prisonniers et -dix escadron.-) oe
cavalerie mena«ccnt te chemin de fer, du côté
d'Alexandrovssk,

La Haute «Cour pour M. Caillaux
Paris, 12 juin.

(Havas.) — La commission d'instruction dc
la cour de justice a tenminé hier la lecture du
rapport. Il est probable que la conumissision nc
se réunira plus maintenant avant la convocation
de la cour de justice, dont il appartient au pré
sident de fixer la date.

Les condamnes du « Bonnet Rouge »
¦Paris, 15 juin.

(Haoas.) — Le conseil de Tcvision a rejeté
les pourvois des condamnés du Bonnet rotrge.

Chambres fédérales
Berne, 12 jain.

J-e Conseil det Etals continue l'examen du
rapport de neutralité.

La commission communique que te nombre
ttes déserteurs et réfractaires atteint 25,000.

L'assemblée adltere au « postulat • Keîter,
adopté par le Conseil national , et qui d«emandc
(tes mesures contre les indéssirahles.

Le rapporteur émet «quelques critiques sur les
établissements sanitaires, dont -tes locaux sont
insuffisMits.

«M. Decoppe*!, clxrf du Département militaire,
déclare que ces <TÎtiques «sont exagéré«es «el dic-
tées par des sentiments d'animosité à l'égard
du médecin en clicf de l'armée.

Le Conseil national adopte, à l'unanimité, la
motion Will, concernant la participation de la
Confiidéralion aux «entreprises Imb-o-électriques.

Puis, l'on psasse au « postulat » Peter «et con-
sorts, dcmaiulanl la limôtation des pleins pou-
voirs du ¦Con/seii fédéral aux .mesures économi-
ques et militaires urgentes.

M. Peier développe la «question et demande
des mesures «oontre la bureaucratie.

Vingt-deux députés romands ont signé le
« postulai >.

M. Bonhôte (Neuchâtel) développe sa motion,
demandant la suppression pure tf. simple des
pleins pouvoirs.

Aa théâtre de Fribonrg
Lia soirée d'hier, «mardi, «donnéo au théâtre

par la iroupe «(tes internés ful «excellente.
La partie musicale a éte fort appréciée. Oa a

vivement applaudi ie monologue de M. Maurice
Perrier < la Passion du Poilu ».

L«es liomanesques, pièce de Rostand', «a été io-
terprét«ée avec une r/are perfection.

Ce lui. sans contredit l'une des plus agréables
soirées passées dans notre vieux théâtre pendant
le courant «de «cette année.

Bureau de placement penr femme»
¦Dans le «courant du mois dc mai. 315 ordres

son; parvenus au bureau de placennent féminin,
.Demandes de plains : 1/18, «soit- «109 de per-

sonnes originaires dc la Suisse et 9 d'étran-
gères.

Offres de places : 197, dont 149 du canton.
Le bureau a «eUfeclué GI placements stables ;

en outre, cl a fourni du travail â C personnes
IravaiBanl â l'heure ou à Ja Journée. Total :
67 plaoemenls.

Eglise dea BB. PP. Cordelière

Demain, jeudi, fête de «sainl Antoine de Pa
doue, à 9 h., grand'messe, sermon et bénédic
tion ; à 2 «h. K, vêpres salcnneEes avec «exposi
•ion du Très Saint Sacrement et b<éaédicUoa.

Etat civil de la ville fle Friboug

Décès
3 juin. — Peter. Marie, fille de Joseph, et «te

Marie, née Burdel, de Gcuensee (Lucerne}
70 ans. Avenue du Midi, 7.

Bapst, -Mar&a, .fille de Joseph, et de Séra-
phine, née Bongard, de Matran , Pont-laA'êlle el
La Boché, -domiciliée à Guin. 1 mois.

Publications nouvelles

Loi f édéra le  sur les droits dc timbre. Texte (k
la loi fédérée du 4 octobre 1017 el de l'or
donnai!ce d'exécution du Conseil fédéral , ac
compagne d'une introduction de M. te prof
Dr Julius Landmann et d'une table des m*
tières détaillée. Prix de l'ouvrage : Broché
â ir. Relié fi f r Ut.
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TEMPS PROBABLE
Zurich, 12 juin, midi.

Nuageux. Température normale. Biia.
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Li Docteur et M»d»me Edouard le lioamn ; Monsienr
et Madame Henry d» Bootard ;

Messieurs Ercèst et Pierre de Bumao ; MesdemoUelh»
Marcelle et Colette de Domin; Mesdemoiselles Qer-
laaine, Simone «et Mathilde de Boccard ;

LA Comte et 1» Comtesse Eugène de DiesVach de
Belleroche et leur fils ; Monsiear et Madame Stanislas
de Bnjer ct leur» filles ; Monsienr ltojaaia de Weck et
ses entants ; Monsienr Alfred de Reynold et ses enfanta

font paît de. la perto douloureuse qu 'ils viennent
d'éprouver en la personne do

Madame Ucnri de BEIK QLD
née Constance de Diesbach de Billeroch *

leur chère mère, balle-mère, grand'mère, sœar, belle-
tcour et tante, décédéo pieusement , le 11 joio , i 1 âge de
66 ans. munie dea secours de la religion.
: L'ollioe d'enterrement «aura llén i l'église da Collège,
jeudi 13 jain , à 8 h. 45 da matin ; départ de IS maison
msitaair.e, G&mbxch ÎS, i5 h. 30.

R. I. P.

t 
Compagnie d assurances BUI

la vit aemande un

Madame Louiso Missy, née Bo» nmr\*\i- n«An Ar.ia I
vet ; JWeBioiseJ.'e Marie Missy , âffClil 2»6R(J1 «1Messisuri Lonis, Panl , Alphonse »^V»» &

vuvl WJ

BStftig* WfiTlS aetif et «olvablepourle canto,
famille» Bovet , i Autigny, WM» «te Fribourg. 3Z>1
gnaax f t Jorand-Sagnanx, à Bii- Offres sous P 3464 F è Pu-
lens, Uoniller-Scgnanx , à Som- blicitas S. A-, Fribourg.
mentier , Biolley-Missy, & V.:,::.- -¦ ¦ ¦

vajer-Je-Olbloox, Blanc-Missy, à 0n demande
Corbière», DalTlon el Yerly, •* 

___
_ 

______ __
.- , —,?SpŒÏÏ̂ ffl£ OBE JEÏÏBE IULE

Bĉ iloLa^^at^ f e  «j  » **f . de chance,
ve», i K.tavay^- jT-OiMoax, pcw aider wx Wav dn m4n»|e.
Deillon-Bovet/à Massonnens b td«^ 4 PeMicrtM S. A.,
Kaymond-Bovel , t, Autigoy, et Bnlle «on» I» 1090 li- MM
les famiÙej alliées ont la djoteor .
de fiiiepait do 1» perte cruelle AIT T\TSHI.Ï" L Wf\T?
^ai

U
4m«ntVéprowt

C
ea U Q]̂  DElÏAîfDËpersonne 

«.nnw 2 «bons ouvriers menuisiers;
Monsieur Pierre MlShi t« salaires, travail assur*.

contaillar communal 8'adresser chez Ch. CR08,
leur bien-«aiœé époux, père , beau- . itat ĵAi tia g* r,i
frère, oncle, nlveu et cousin, rue « ' Industrie, 8a, Fri-
décédé & Cottens le_ tO jain, dana bouig. V 3502 F 3236
sa .'.i"- - année, mani des secours '
de la reh'gion. /»»»«.¦¦ a ¦¦

LOmcsd'enterrementanralien JE*# / 7 f l  W« t S ê X l l A
a Auti gny j rel'. « j u i n , i i9b.  (sSÔlttÇ U«W j àUblS

Départ de Cottens, i 8 i,'i h. VJ'
Cet avi» lient lien de lettre de ert demandée poar toat de

faire part. snite dans hôtel.
R. |, P„ S'adresser ;«. poblisitu S. A.,

i iii nnniii ¦ ¦¦!! s Balle sons P 1144 B.

Monsieur et Madame Alexis J &U JN E. T1LLC
Robadey -Vollery et lenr fille l' ana, demande plaee dans
Fernande, 4 Lansanne ; nn hnreao de poste, dans nne

Mademoiselle Anne Robadey, bonne famille catholique, ponr M
i Lesioe ; perfectionner d«ms le servies

Monsieur et Madame Irénée postd. Kn Suisse française pié-
Kcbadey-Friehebotid et lenrs teé. 3224
enfants Pisrre, LonU et Mélanie, , S adresser soua P 3439 F * Pa-
i Friboarg et Lessoc ; blicitas S. A., Mboiug.

Madame et Monsienr Edouard «
FrUd.nier.Yolletv , 4 Frthoutg; Oa ¦.u-v.v.-.w.-.s- it»

Monsieur et Madame Fernand , . , ... ..„..JlU// a/t.««* «. rt«»«*dUHJ iwin^.i« _ 
^-- - . -._ .. -

Vollery. Bober , leurs ecUnts T T l l  i l i H iCharly et Yvelti , i Petrograd ; -V ¦' *.*•* * ¦¦»?
Mademoiselle Pauline SchaUer, «oj ĵ fijra la caisioe et pon-

i Coinmios (\ aed) ; vaa{ a'occnpc r des travaux dnles lamille» Volleiy. èAnœoOt, ménage 32tl
V'oUary et Pasche i «f?^ S'adresser 4 .««• Bladl, 3S,ainsi que ltt UmOlc» alWts 4 ronle de Bertl gny.l'ribourg, Villars - sur - G14ne, ° ¦•
Altaleos, L*s>oi etQran«lviU»id, pmiirt i in/»
ont la profonde doolecr de faire F RI BU U KG
part 4 lenrs amis et connaisse- «„.„„. j. DI,.II., A „« «m
ces de la perte cmeiio qu'ils Avenue de Pérolles, 8 et 10

ïcnoTde fcw'ÏÏT chîre'VS BCtlUX itHQlCllMCSgre.Ue flUe , sœar , mèse, cousine "»•"«* WMW11W
et pelite-cousine à fendre on ft échange!

Jj, r. _ contre propriétés, villas. J298
CECIL.E POUCET, régie , Genève

«at Diea a enlevée à leur tendre
slie«;lion , après une coarte mal»- A I ' f\| ISTD
die et marne des seconrs ds U M lawUlâlt
«ligion, le 11 jnin , 4 l'âge de 

 ̂de soito tyonlangeH*.
t.. (.r.i..in„. ,„.„. n_ A éplecrie an centro d'un granj

ri!! 
M ï !?„/ r.°,

n'- lea 
a village dn canton. 2988

HÎÏSS ! " ,'UD, Stresser M« P 3175 F i
' AÎH; domicile mortaair,. : boitas S. A., F,lbo„rc.
Villa « La Olyeine • (Epinette»), ———————————4 i h ea,B " p PUISSANT(Elle est au Cial et dan * nl5nlII1 . min .no* cceur,) DEPURATIF du SSDg

Prière da ne pas faire devisttes. s , ,
teto S'fc&St*"* 'ien * formant W * r t̂o

R. i. p. des Pays CHs
^¦̂ ^̂ "" ¦' "¦¦l •' )rfpri}uHl.Burmaim.jUtCliin i

T L,c Locle.
Les mesoos de septième pour Bans rival contre boutons, dons,

le repos de IMac de diabète, eczéma, eto, clo.

Mata Roger Wailleret 8»*.*̂ .̂ ^*.*»̂
eeront dltts Jettdl 4 g temos, 4 OrMvde Pharm. Cenlr.
l'Kglise da CoUège. Bourghnecht tt Qottrau.

R l  Pt Vcrmoullï Olande
mm •' délicieux, arec ayphoa
f" PSI Sfââ lrés £n fortifiant i base dc plante*¦ i w i vw w  etîuade traita. Envol pat poste

Colis de S kg. emballage spécial de 1 lii. comme essai. 1504
très soigné, H I>. franco. 3037 OloviaBenevej', Fribonrg,

I .I.ill..- Feller, Saxon. Concessionnaire.
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Transports fonèbres

â daitination da tout paya

A. MURITH
Fribourg

Magasin, e. ta«JJ^ 
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TÉLÉPHONE 369
Couroflffes mortuaires —- Aificlu funéraires E

OloxsaB, «to.
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% «lecKOtt «DcnepaTiiBiioft ContTCKOtl Pcc- | Au nom de la Ropuhlique Soci«li«te Fédéra titre Ruwe
* ny6HHl.m nonoiiiy no cnbxJÊHiîi pyc- J. dés Soviets, je porte è la connaissance de tous lea citoyens
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CK.1XT, RMMlh:wmm««B», . a » ;> ruweg ^^^ 
SuisM etieurtout ¦ dee soldat, internés,

,!. lacTiiocTii i i i ircpiiiipofiaiii tuMi co.i- .;. , . .. , ,  . i i J
t «an,, -™ sauinra a oaôoru o mixi» Â ?

ue J« P«»tictK«i de leurs; pemmoee et la sauvegarde de

•v ¦nt/ptsxowi'ïT» «i» Bcjwam. npBSuBmtft •> »** w»*nto vstA Xcwli^^Vto(&û s&t#mwi0\
I BIIOBB siircciir GoB-bTCKtiro ripaniiTenb- S arrivée, de la République , des Soviet Celle-ci feralles
S CTBU , KOC '1 npeaiipiiHiuiaiOTCH mara T démarches nécessaires pour accélérer le départ des dites
«ç. ..«*«.».,• «•«.««^¦'*-- ^.«^...%.»«..« v fl _j .»».. .v.«— »

^ CTaa , itoeil npeaiipimiiMaioTcn uiarii g
•i» KT, Tony, iToCîJ ycKopnrj» iixt OTT.- •>
.;! *3H% n'a poauHy ii oC<icriHTt yqacTb I>
g Co:n»ntiXT> n-iiy»gtaiouiHxcfl. ^o IIpennaracTCH soétcb rpaiKsauaui» 5
S H yipcntacuinniino IIC LMT. jffc.TaMi., na- 'X
g caioimmcii Miiccili , oCpauiaTbCH no r
| niiJi;ccninyiome>iy«pcH«(;(0.iij/anpecy: J;
| Herrn Légiitionsrat Dr Schklowsky, Bern t
% Falkcnweg 9.

§ no.i»ovto>m«|inj»tiCTi8HTt'iv.Pocïiiloc»roPa6ô«t«o '&
g H KpecTMKCuaro IlpasuitikCTBa st UlBefluapiii *
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BANQUE DE L'ÉTAT DE FRIBOIEG
Bilan au 31 mai 19T8

HCTI* . . PA981F

FR. C ÏR. G.
Caisse,, j  compris avoir chez la . Capital de dotation 80,006,000 —

Banque Nationale et virements ' - Fnids de réserve ordinaire 1,700,000 —
postaux 625,20'; 83 Fonds de rélûrve spécial 200,000 —

tfifimei ot CorrespondailU 22 ,460,392 81 BanqaesetOorrespoiidants 1 5,891,520 . 71
i is .-.' / s -u.- I . .. o-;,,:, 7,536,512 24 Comptes courants créanoWs 7,961,411 Sl
Prêt» aax «coBnaan«ea et corpo- Traites et Acceptations 2304,600 —

ration» 13,739,080 12 Dépôts en caisae d'épargne H.m.blB 83
Comptes courants débltews S8,70S,277 24 Bons de dépôts, obligations et
Ortinew hypokhèc^es 16,869,0S3 14 emprants fixes 52,307,138 -42
Fonds publics 9,917,874 60 Caissederetraite et de prévoyance
Coupons 250,374 2S dn personnel 168,204 —
Immeables non destinés a l'auge OompMad'ordre 4,002,754 S9

de la Banqae 485,871 06: <
Menbles et immeubles 977,885 60
Comptes cVoxàro- 4,067,015 84 

TOTAL 115,698,183 76 TOTAL 115,698,183 76
BANQUE DE L'ÉTAT DE FRIBOURG.

Fribourg, l *S juin 1918. «lu» plBECTKM.

OOfflANBE A VENDRE ¦•***mmHH
i partir de 9 heures da soir des ¦ 

, 
COlIBCllOn 

¦*«¦ f i a  i'A,-onr-, d'ugtab eo iimbrcs de guerre Hlil--̂et «le- rfiiii«,-/ii-» Albom.Zamsteln K l  1T7
S'adresser sous P SW8 fc' 4. l'a- S'adr. v>« écrit SOMI P 3t&4 F il 11 1 1 ff.

bHcitas S. A., Fribonrg. - PuWi'cftas S. A. , Frlliourg. IBtfjJl iH

Oo «deiMnda a acheter d'oc- Fermier capable dîmanâé à
casion quelques louer domaine de 40 k 90 poses, D Ef n Hl ET
| 

. t 
| 

to
s?Xŝ Aien«i "So. IStlilHttapis de salon S««STS:S^J£' ««*»«««* ̂

PTBrT. SÀtSi P 3m F 4 *T&EïS& . réléphont 3217
Publleitss S. A., Friboarg. —

i Pfllytel(ws ) PERDU «lll t08J0BïS
en ville nn brncelet-eour-pourpomme8 déterre, mcàe. Rappomr i, tv n« I I l- larbreeetvl8„ee. 
;̂ ^̂ ^^| &US JiQS 

fl&Utfi 
UlS

"Trus!  „ & " Trio ioi'tic »» , . I ¦

E.WÂSSlERS.â. Â VENDRE «wî tanwn d'fiomme»
FRIBOURG Une faucheuse «le femmMet dWanU, ion-

1 
ftnn  cheval , en bon état. lier», linge», mallw, etc.

TS-rtr-iT S'adresser à-l'nblleitss 8. A.,, ' ,, , -, , . / » • .FOIN B"l'«, *<"" P née F. -Une carie postale suffit —

Lu Brasserie dn Cardinal •—-»¦»«-«-»TT» -»-JwT-r' .-, HIMMIIIHIJPJKfiSfifBJ HBBSn sSSBB
foin frais OU vieUX montre extra platte. Bonne OX DKVANOB
«a prix do jour. 31C8-718 x6^SS*ti sons P j t t l"? i PO« ton! de suite ou «ifl pro-
' PabUcitos S. A„ Fribonrg. . chaîne i convenir

TwÂt ktâÛf t On demande à acheter appart8îï!8îlt
M d'il fOlTl bien éclairée, non ttenblé,, de

Jeune oheval , , . VJJJ-, » m *  piee  ̂ i« é«ge si
** aussitôt après le fanage, paiement possible, situé entre les Pi aces

«i la Boncllerie chevaline au comptant. 1 et la Gare. 1844
L Jirss . rneUe.des Angns» . S'adrts. A Léon GUItTNEB, I Olïres soua P1SS0F t FubU-
Uns, Fribonrg. ÎU6 ALBEUVE. sltl- . cltaa S. A., Fri&oart.

I . - - . L__ . ¦ _ - L_ ::, . . .  "" 

I H. H0G6-M0NS
DB

Bâtiments et travaux publies
Trsvaoi dt leui i«nr«, ta biten Vai (teul concessionnaire du système

Christin).
Transformation tt réparation! d'Immeubltt, canallntlom, lit.
Enduit impsrméabli poor rMirvoln at locaux humldu.

19, avenue du Midi f 19
Téléphone 3.48 FRIBOURG

MM llii—iiiiiiiiMiiiii wi iiwiiiiiwiimiiiBMiii wii ii—waiii MM IUMIII

L'Ambassade de la République
Socialiste Fédérative Russe

des Soviets eu Suisse -

personnes pour leur patrie et' pour soulager les malades et
lss indigents.

Tous les citoyens et institutions sont priés de s'adresser
pour t o u t i  a communications avec ladite Ambassade at
jusqu'à nouvel avis ù

Monsieur la Conseiller de Légation i
D' Schklowsky,

BERNE , Falkenv.-eg, 9

Le représentant autorisé du Gouvtrntment liasse
. des Ouvriers et Paysans en Suisse :

Bcpaïn.

Ch. DEMIERRE
IVEédeoin - dentiste»

BULLE
de retour

On demandé

USE JEUNE FILLE
pout aider au ménage et ati
n.?. - - ./:-¦ i:« i 1» «• /.:/ -. ! « .-«:. - ¦-..- près Fri-
bonrg ; vie iè lamille.

S'adresier sons P 3483 F à Pu-
blicitas S. A„ Friboarg.

Femme sérieuse
d« «2 «ns, de ls Saiise alle-

.agMAM ioicfeB 4o gsgobi ¦¦:\; \c
psr s/Li i ' .e dé circonstaDoss péoi-
iîlfs ,,déinaod3 plaça dans bonne
nisison seulement où elle pour-
/¦;,./ apprendre le Iracçtis, soit
poar. diriger un petits ménage,
aoit auprès d'un entant ou pour
ail" 6 la ménagère, li où.U b'y
aorsit' paj de gros travanx s
faire, ou éventuellemtnt aastl,
dsns un inititat oa «autre établ'u-
s<;ment ponr la couture.

On - pre M M un boa traitement
et l.'. '.r i.-/ plolôt ifte de forts gages.

Adresse B. T. Marlenbciui,
Fribonrg. 3293

RifpFèsent&nts
Courtiers

j soar  la vente du tableau d'actua*
lité"Pro Jure ot Eilbertnlo»
(Pbnr le Droit e« la Libeité),
Jo oberche «Uans chaqne
locnlUi-, UReulx actifs cl
ucirlenx. Belles conditions.

1 K..I-. Pittet, éditeur, Soil-
tuile , SS, an .l*M,an»nuuc,

A VENDRE
dès lundi, 17 juin, «liCtéteaU

-' menbles «en bon état, tels qne lits,
. table de nuil, canapé, chiffonnière,
commode-secrétaire , tables, buf-
fet, fourneau , potag*r.

S'adreiser, dés ce jonr , à Jean
¦CrotsU-*, O. F. l ' .,' 3...>i-al.

A TEHDBS

un char à pont
pour 1-1 vaches en bon élat.

S'adres. à la forge, fe Conr-
nillona. 3ît9-7JS

01DEMASDE
i louer, d.in .i lès environs de
FrihOorg, pour .fa-safion d'été,
nppnritmcnl ds «4ou «"¦ piéc«es,
m. u -is - on non, avec balcon ou
Jardin sl posiible. t)95

S'adressor «ous P 3501 F à
Pablicitas S. A., Frliiuiirg.

A. LOUEUtî
BRX Colombettes quelque
clmmbres menblées, aveo
cuistne S disposition ; convien-
:'. iui '. j SKI familles DOM agrèaUo

séjour d'été
S'adresseT 4 M. Jos. Morel ,

Bains des ColombetteBQtu-
jère, 13290

Beaux bénéfices
i, personnes ièbronillaides qui
placeraient ai tlcle de tonte récet-
sitéa. — l'orni Qbatnblan-
«IcN-s. -I.iHi.simiip. 3301

Vins tpiritiieDx
Représentant actif , nation .

Ssi«vwe, demsdidé car A^enoe
générale suisse d'importante mai-
s.n de Bordeaux. 3300

Offres écrites sous X 13300 L
Pablicitas & . A ., bkoaanne.

SÉJOUR D'ÉTÉ
Chambre et \ ,. ¦.:¦ '¦,::\ depnis

R fr. par jour. Coisine soignée.
Pension RnUIenx, I.u ' l ' u n r -
de-TreHie,Grujére, alt. 80a m.

Com à mes te
en 1918

Las. joune» cens néi en 1899 at 1900 , qui aurt
l'tntoaUon «l« suWra, «ut \i\% un tww* 4» «t, ttm\ j
de s'inscrire jusqu 'au lundi 17 Juin et à l'une des adn
suivantes :

M. Feldmann, à la Villa ds la Havane , rua de Rom
- Coopérative « Concordia »r Orand' Rue.

Aubergo des Tanneurs., p lace Pctlt-St-jean.
M. Edouard ZlMwagger, Ecote de la NeuvavUla.

CONCERT
Tons les mercredis, dès 8 heures du j,

par l'Orchestre ESTUDIANTIN A
Se recommande , j,a tennncitri

Rom pra
Programme da 14 au 17 juin inclos

Puissant che/-d'œut>re en 6 acU*
PAR

Paul BOURGET
'm WT. KS SOPPLÉHEST

Location i la caisie, vendredi et camedi, de 4 '/> •» 6 heura.

Machines à vendr
Il sera exposé aux enchères publiquoflj le msren

26 Juin prochain , à z htures do l'après-midi) h l'Hôtel-
Bœuf , â Guin , l'installation mécaniqyo appartenant à
masse en faillite des Hoirs d'Emile Gobet, entreprene
de charpontes et de menuiserie en bâtiments à Guin , pj
Fribourg, et comprenant entre autres : un moteur éleci-
que de 6 HP., une machine universelle t dégauchir cUi;
d'épaisseur , une machine combinée à mortaiser avec tou;
et scie circulaire, une machine à affûter les couteaux
raboteuse, une scie circulaire avac charriot pour l«
bols, une meule & main.

La vente aura lieu en bloo ct séparément,, aveo et sa
l'immeuble. P 3351F 3161

L'Administration de la faillit!
Office des faillites, Tavel.

ASPASIA
P R O D U I T  S U I S S E

Des lavages journaliers avec le
aaron BOBAX < AS/PAMA . ra-
fSa&ettnta&ltm* le eot$*. Oti.̂  »s
borai, ce savon est aussi lr«ès< hygié-
nique et antiseptique. 912

< ASPASIA » B. A.
«SsnantrU * Psrlumtil», Wlntsrthca

TOURBE
La tourbièrs da Senèdes (canton de Fribourg) offre i. vendica

provision <ie lofÇtbe, livrable d<5«s ca jour.  «Uarcliandiae bien séeia
«st depnmièriwjtmlité. EcKanlillons tur demande. 3M5

So recommande. PILIER et St mo I¦

Clianssiures écoitoini-iiaeg
Si vous avez des habits démodés ou en partie v.sis , déconsez-1^

et envoyez les morceaux à

L'ATELIER DE CHtliSSGRi;s ÉCOHÛMIQUES. à Neyruz (Ftilearg)
oti \̂s K reni Uauslormès en de jolies et iolld«ss paotouDes, plus ¦' -
moins montantes, selon désir. On utilise aussi le feutre pom
semelles et doublure pour le dedans. Quantité d'ôtpfte indis-
Kiosable -. multipliez ls numtro de chaussure par 12. Exemple!

• '40 «= 480 «grammes, etc, eto. — Se font dans toutes les gran-
deurs. Travail consciencieux. Plus de 4000 paires depuis le 1" sep-
tembre 1917. Nombreuses lettres de remerdements- On n'ulilis*
pas le cuir et on ne fabrique pss pour la vente. Prix 1 ir. à 1 îr , "ÎO,
suivant grandeur, Judjguar Je numéro de chaussure.

Sur demande se font avec talons, supplément 30 cent. Epaisseur
des semelles, 1 cm. 2700

Se recommu«da, p. JJV.SOV ».
Prière d'envoyer de la marchandise propre.

nniuvHunuuivull uUIIUUIIUHHIIUUUirUISIIIIIVUillU!

J. PASUET-PAULY

IflslallatioDS sanitaires
Toilettes - Bains - Buanderie

Magasin : Route des Alpes
FRIBOURG — Téléphone 6.62


